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MEMBRES DU BUREAU DE DIRECTION POUR 1988 

Président M. Noel Pominville, président 
408, rang l'Annonciation 
Oka b 
JON 1E0 TEL. 479•1361 

Viee•président M. Réginald Rodrigue 

'Voici le texte écrit au bas des Armoiries 

Couoé.au C"•' csaitur . .,,.., ffiOIII~ oo, 
C:Mf9" M !POIS CNNl6ft Cl ar9'1"I -

"'" l>o"'t Cl l~- • .,,. CIO•• or -· ... 
, asce- oa-"'• "" ~, Cl ·azur. 

En M'""•"•· • C1e11te O a,9,::,,t •• a _._,.,, 
e• ~••· svr ••tout.ut'\ 1,vre- cor ~t. 
::,a-o•'• :,.ar SiUJM\. ~ lff l'f'tS.C''10(10,,S! 

•P?o.,....mc,,"., • A.,,..no•L.1cro• 

Trésoriire 

Secrétaire 

Directeurs 
(trices) 

IA ~ BAB:r.m.TIŒ 

filSTORIOOE 

21, rue St·Sulpiee e.p. 719 
Oka 
JON 1EO TEL. 479•8320 

Mme Jeannine Landry-Bastien 
c.p. 610 
Oka 
JON 1EO TEL. 479•6366 

~me Germaine Chené·Raynauld 
45, rue St-Jacques e.p. 63 
Oka 
JON ,eo TEL. 479-8974 

M.André de Pagis 
10, 1ère Ave Terasse Raymond· 
Oka 
JON 1EO TEL. confidentiel 

Père Louis•Marie Tureotte 
Abbaye Cistercienne 
1600, chemin Oka 
Oka 
JON ,eo TU,. 479·8361 

Mme Stella Oupuis·Matlhot 
49, rue St•André c.p. 45 
Oka 
JON ,eo TEL. 479-8806 

M.Gaston Therrien 
22, rue St·Paul e,.p. 100 
Oka 
JON 1eo Tfl. 479-8807 

M,Serge Ph•rand 
30, rue Lambert 
Oka 
JON ,eo TEL. 479-6219 

Mme Lise Charbonneau-Cree 
Center Road e.p. 787 
Oka 
JON ,eo TEL. 479·8024 

Propriété des SUlpiciens à l'arrivée des Pères Trappistes en août 1881, la 
maisonnette aurait eu comme premier locataire Jean-Baptiste le.blanc, meunier de 
1787 à 1789. (c. f. Olivier Maurault, p.s.s., dans "Marges d'histoire", 1931, 
tome 3, p. 133, note). Cette maisonnette aurait vu le jour vers 1785. 
En outre, un document nous apprend que le m:,ul.in à farine et la maison du 
meunier ont été rénovés en 1817 au coût de quatre-vingt-nù.lle francs. 
A la demarx:3.e des SUlpiciens, M. cyrille Ga.gnon, meunier en charge, céda sa 
maisonnette aux Pères Trappistes à leur venue en 1881 et alla habiter au 
grenier du ''Vieux Ma.ù.in". Celui-ci fut détruit par l'inœrdi.e du 2 juin 1895, 
après avoir été le berceau de la future école d'agriculture lorsque, le 26 
janvier 1887, le Frère Navellau remplaça M. cyrille Gagnon qui s'était acqui.s 
une propriété à sai.nte-'Ihérèse de Blainville. 

DESŒIPI'ION 
- la maison a des cllinensions nominales de 25 pieds x 30 pieds; elle a 23 pieds 
de hauteur. 
- Elle est située sur le terrain de l 'Abbaye; on trouve sur ce terrain le 
nonastère actuel, la tromageriè et une infinité d'autres œtiments. 
- la maison •e.st située à coté de la grille d'entrée du terrain, sur la route 
344. 

ï 

,,, 

~ j 



. 

SCH1AIRE 

Cau-verture: Première habitation des Trappistes ....... . 
Armoiries et membres du Conseil ......... . . . . . 
Historique et description de la première habitation 
Sommaire •••cio•~•••••••••••••••••••••••• 
Agropur, commanditaire et photos de MM Midlel lem.ire et .Reynald 01.arest. 
Mot. èb.1 .P.r:ésiderit • . . . . " . . . . . . . . . . . . . . . . 0 • • • • • 

Membres de la Société d'Hi.soire d'Oka pour 1988 ......... . 
I.ancement d, Okami. de mars dans l 'Eveil . . . . . . 
Conférence de M. IDUis cabral ...... . 
Abbaye Cistercienne Not:re-U:une du Iac . . . . . . . . . . . . . . . 
Photos du P. Guillaunn. I.ehaye, r:txn Antoine ();Jer et o:nn Pacôme Gaboury 
Photos de D::lm Fidèle Sauvageau et les :rronastères . . . 
P. Hilaire, o.c.s.o. (René Iaurin) .... 
Généalogie du P. Hilaire . . . . . . . . . . . . . 
Famille Iaurin par Yves I.aurin . . . . . . . . . . 
Photos des grands-parents et de la famille du P. Hilaire et maison . 
Cadastre abrégé de la Seigneurie par M. Arx:lré de Pagès .... 
Biographie religieuse: M. Jean-Paul Husereau, prêtre et photo 
I.es graroes étapes dans le développement d'Agropur. 
Photo du Conseil d'administration d'Agropur en 1941 ....... . 
Ia riche histoire de la fromagerie d' Oka . . . . . . 
Comité d'Auto-fi.&~t et "l'embellissement d'Oka" ..... 
Photos de la fromagerie d 'Oka, commanii.taire . . . . . . 
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* 
* le présent. numéro d'Okanù est cammarrl.ité par AGRORJR, coopérative agro-
* aliiœ.ntai.re de Granby, propriétaire de la FRavIAGERIE D' Ol<A depuis le 27 
* février 1981. 

* * Cette année, AGRO:ruR fête ses 50 ans d'existence. C'est en effet en 1938 
* qu'u.11e centaine d'agriculteurs de la région de Granby se réunissent, voir 
* article aux pages 31 et 32. 
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* Son conseil d'adm.in:i.stra.tion se compose de 15 membres dont le président est 
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* M. Michel Iemire. Elle a aussi un conseil de dire..--tion composé de 10 membres * 
* et son directeur général est M. Reynald Chare-::.-t, diplômé de l'Institut * 
* Agricole d'Oka, en 1958. * 

* * * A OI<A, le dlef d'usine est M. Aooré Sauvageau qui nous a founri. les rensei­
* gne.ments sur AGIORJR. Nous le remercions. 

* 
* 
* * * Agropur compte 6200 sociétaires. Elle a 2600 salariés qui travaillent en 50 * 

* lieux et ses produits sont commercialisés sous 1200 étiquettes différentes. * 
* * 
* 
* 
* 
* 
* 
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* * * 
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COOPÉRATIVE AGA0.4UMIZNTAIRE * 
C.P. toQO 

t11ichel Lemire* ~':a':~ Reynald Charest * 
présitknt J2Q 102 directeur général * 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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Chers !-!embres fidèles, 
Chers Amis de l'Histoire, 

C.P. 999, OKA, JON 1 EO 

Vous revenir avec not:re j'ourn 1 .. CK.A?~I" de I "été est pour mai un vif 
plaisir. / • 

Vous rencontrer un à un au cors du trimestre est physiquement im­
possible, mais sentir votre présence à nos cotés est pour nous de la Di­
rection, un stimulant. 

Dans ce numéro tardif de jui 1988, on vous livrera le texte de la 
conférence prononcée par notre invité d'honneur, Y.!. Louis Cabral, d.irec­
teu.r-général de la Fédération des So(biétés d'Histoire du ~êbec, 4ui nous 
honora de sa présence lors de notre assemblée générale an..~uelleo 

Vous lirez également un artic/ e d'un de nos Directeurs, écrivain 
r.:.André de Pagès, _concernant le Cad]stre abrégé de la Seigneurie du Lac 
des Deux-!•Iontagnes,. 

Comme complément à la prise de possession des fermes, nous assiste­
rons à l'arrivée des révérends Père, Trappistes vers 1881'. .•. 

Nous soulignerons aussi la. célébration des années de profession re­
ligieuse du Père Hilaire, trappisteJ un fils de la paroisse d'Oka, suivie 
de sa généalogie. 

Durant les années 1938, il y eut multiplication d'organismes coopé­
ratifs. La Coopérative de Granby devint avec le temps un des géants dans 
le domaine laitier, œe qui donna naîssance à. la. coopérative "AGROPllR"'. Vous 
y trouverez~ bref historique de c tte organisation essentiellement agri­
cole qui célébre cette année ses 50 ans d'existence. A nos généreux com­
~anè.itaires, cultivateurs, coopératîurs, nous sou.h~itons des succès accTUs 
pour le bénéfice de toute la classe agricole et nous les remercions chaleu­
reusement. 

Une liste de nos membres fidèles y est incluse et pour couronner le 
tout, vous apprendrez l~ petite histoire de la''FZ~ :m I:A I" une traè.i tien 
ancestrale. 

Si ?rédéric Bach remporta de honneurs éclatants avec son film qui 
a pour titre:"L'homme qui plantait fes arbres" pourquoi, nous pauvres hu­
mains, ne pas laisser aux €énératio s futures è.es souvenirs durables de ce 
sens civique de la conservation de a Nature et de l'Environnement? 

La Pinède d'Oka n'est-elle prs un exemple frappant de ce souci de con­
servation'? 

Soyons des collaborateurs d gra."ld Maître et non des A cents de des­
truction. 

Sur ce, j_;e vous ouhz.ite bo. e lecture et fructueuse méditation. 
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MEMBRES DE LA SOCIETE D'HISTOIRE D'OKA POUR 1988 

NOM 

CREE 
LEFEBVRE 
MAILHOT 
MAILHOT 
MAILHOT 
TURCOTTE 
PAGES 
QUEVILLON 
PAOUIN 
CHENE 
DAOOST 
MONDOR 
RAYNAULO 
PAGES 
CHARTRAND 
ARSCOTT 
QUEVILLON 
DUOUETTE 
LAUZON 
SIMARD 
GRATTOH 
BINETTE 
CARRIERE 
LONGPRE 
PROULX. 
BARRAUD 
COTE . -
LEVAC 
BASTIEN 
BASTIEN 
LANTHIER 
THEORET 
MASSON 
Pa4INVILLE 
PQIIINVILLE 
ROORIGUE 
GIJERTIN 
FONTAINE 
PAlNCHAUD 
LALONDE 
Pa41NVILLE 
PHARAND 
BELtEMARE 
LIMOGES 
MARINIER 
GUAY 
LABERGE 
LALANDE 
VEZINA 
BERTRAND 
RClJX 
JOHCAS 
CHENE 
PQollNVILLE 
Pa4!NVILLE 
CHENE 
LETOORNEAU 
THERRIEN 
CKICOINE 
DUPLESSIS 
LAFRANCE 
Pt»!INVILLE 
RIVEST 
BOILEAU 
LAPENSEE 
BERUBE 

,PRENOM 

,LISE 
,HUGUETTE 
,STELLA 
,EDDY 
,CHRISTIAN 
,LOUIS-MARIE 
,JOHANNE 
,EVELINE 
,YVON 
,IRENE 
,LI LIAM 
,RACHEL 
,GERMAINE 
,ANDRE DE 
,JEAN-PIERRE 
,CATHERINE 
,JACQUES 
,JEAN 
,DENISE 
,THERESE 
,ANDRE 
,HENRI 
,ADRIENNE 
,ANDREE 
,GERMAINE 
,RENE 
,MARIE-ALICE 
,JACQUES 
,JACQUES 
,JEANNINE 
, FELIX 
,MARCEL 
,GERARD 
,FLORE 
,NOEL 
,REGINALD 
,HENRI F.1.C. 
,FLEURETTE 
,MARIE 
,PAUL 
,MICHEL 
, SERGE 
,CECILE 
,GILLES 
,CECILE 
,NANCY 
,ANTOINETTE 
,SERGE 
,CLAUDE 
,JACQUES 
,AUGUSTIN 
,ROSE-MARIE 
,FRANCE 
,MADELEINE 
,PIERRE 
,LORETTA 
,NOELLA 
,GASTON 
,LUC 
,GILLES 
,MADELEINE 
,GINETTE 
,MARGUERITE 
,ALICE 
,PIERRE 
,MARC 

,TIT ,FILLE 

,Mme ,CHARBONNEAU· 
,Mme , 
, Mme ,DUPUl S­
,M 
,M 
,P. 
,Mme 
,Mme 
,M 
,Mlle 
,Mme 
,Mme 
,Mme 
,M 
,M 

' ,DORE· DE 
,LANTH!ER· 

, 
,GR!SCTI­
,CHENE· 
,CHENE· 

,Ml le , 
,M 
,M 
,Mme 
,Mme 
,M 

' ,BOORDON 
,MASSON-

,M ' 
,Mme ,LAUZON· 
,Mme ,BINETTE 
,Mme ,VAILLANCOURT-

, ,M ' 
',Mme ,LEVAC 
,P. 
,M ' 
,Mme ,LANDRY-
,M 
,M 
,M , 
,Mme ,BOILEAU· 
,M 
,M 
, 
,Mme 
,Mme 
,M 
,M 

' ,MAJSONNEUVE-
,MAR!NIER· 

;,M , 
,Mme ,LADOOCEUR· 
,M 
,Mlle 
,Mme 
,Mme 
,M 
,M 
,M 
,Dr 
,Mme 
,Mme 
,Mme 
,M 
,Mme 
,14me 
,M 
,Dr 
,M 

, 
,LANDRIAULT· 
,MERCIER-

, 
,CHENE­
,VOYNAUD· 
,BRUNET-

' ,HEBERT-
,RICHARD· 

,Ml le , 
,Mme ,LEVASSEUR· 
,Mme ,BRANCHAUD-
,Mme , 
,M 
,DR 

,NO 

, 
, 19 
,49 
,35 
, 1376 
, 1600 
, ,o 
,65 
,40 
,54 A 
,56 
,54 
,45 
,10 
, 1837 
,201 
, 1993 
,136 
,25 
,818 
,5 
,45 
,95 
,2003 
,97 
,115 
,2244 
,2370 

' ,3275 
,556 
,51 
,408 
,408 
,21 
,CP 480 
,537 
,350 
,26 
,25 
,30 
,6340 
,6550 
,401 
,290 
,83 
,38 
, 11 
,8878 
,9175 
, 
,62 
,2400 

:s1 
,750 
,22 
,115 
, 12 
,90 
,25 
,286 
,246 

,RUE 

,c.p. 787 
,rue St-Sulpice cp 39 
,rue St-André cp 45 
,rue Ste-Thérèse c.p. 721 
,chemin Oka 
,chemin Oka 
,1e ave Terrasse Raymond 
,rue St-Paul c.p. 843 
,rue St-Eustache 
,rue Annonciation cp 309 
,rue St-Dominique cp 689 
,rue Annonciation cp 309 
,rue St-Jacques c.p. 63 
,1e ave Terrasse Raymond 
,des Patriotes 
,rue des Pins c.p. 306 
,chemin Oka c.p. 343 
,rue Houle 
,Mont St-Pierre cp 49 
,St-Pierre 
,rue Lafontaine c.p. 10 
,rue Ste-Thérèse cp 304 
,rue St·Paul c.p. 163 
,rue Principale 
,rue des Pins E 6 cp 6n 
,rang St-Isidore 
,ave Etienne Parent 
,rue Nicolas-Pinel 
,C.P. 610 
,C.P. 610 
,rue des Châteaux E 624 
,rang Annonciation c.p 466 
,rue Notre-Dame cp 29 
,rang Annonciation 
,rang Annonciation 
,rue St-Sulpice c.p. 719 

:rang Annonciation cp. 928 
,Côte Vertu E404 
,rue Notre-Dame c.p. 678 
,rang St-Hyppolithe cp 550 
, rue Lanbert 
, rue St-Vallier 
,rue De La Roche 
,rue del Accueil E460 
,rg Ste·Germaine 
,rue St-Jn·Baptiste cp.221 
,rue Annonciation cp 867 
,rue St-Sulpice cp 70 
,rue Berri 
,rue Ste Madeleine 
,Lac Montjoie 
,rue Olier cp 75 
,chemin Oka app.311 
,CP 1992 
,rue St·Denis cp 165 
,chemin Ste-Foy app. 805 
,rue St-Paul 
,Duchastel 
,rue Tranchemontagne cpm 
,rue St-Jn-Baptiste cp,946 
,rang St-Hyppolite cp 550 
,rue St·Michet cp 575 
,rue Houle 

, 1975 
,313 

: ,Sauriol 
,rue Renaud 

,PAROISSE 

,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,St-Eustache 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Ste-Rose Laval 
,Oka 
,Oka 
,St-Eustache 
,Oka 
,Ville Chambly 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,St-Joseph-du-Lac 
,Oka 
,Oka 
,Montréal 
,Ste-Foy Québec 
,Oka 
,Oka 
, Chomedy Laval 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Ville St-Laurent 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Montréal 
,Montréal 
,St-Eustache 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Montréal 
,St-Benoit Mirabel 
,St·Oenis-de·Broq,ton 
,Oka 
,Deux-Montagnes 
,Hearst ONTARIO 
,Oka 
,Québec 
,Oka 
,Outremont Montréal 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,Oka 
,St-Eustache 
,Montréal 
,St-Eustache 

,CODE ,A88 

,JON 1EO ,001 
,JON 1EO ,002 
,JON 1EO ,003 
, JON 1EO , 004 
,JON 1EO ,005 
,JON 1EO ,006 
,JON 1EO ,007 
,JON 1EO ,008 
, J7R 2K9 , 009 
,JON 1EO ,010 
,JON 1EO ,011 
,JON 1EO ,012 
,JON 1EO ,013 
,JON 1EO ,014 
,H7L 2N7 ,015 
,JON 1EO ,016 
,JON 1EO ,017 
,J7P 2L6 ,018 
, JON 1EO , 019 
,J3L 1M2 ,020 
,JON 1EO ,021 
,JON 1EO ,022 
,JON 1EO ,023 
,JON 1MO ,024 
,JON 1EO. ,025 
,JON 1EO ,026 
,H3M ifi1 ,027 
,G1V:4L6 ,028 
,JON 1EO ,029 
,JON 1EO ,030 
,H7V 3T3 ,031 
,JON 1EO ,032 
,JON 1EO ,033 
,JON 1ED ,034 
,JON 1EO ,035 
,JON 1EO ,036 
,JON 1EO ,037 
,JON 1EO ,038 
,H4N 1E2 ,039 
,JON 1EO ,040 
, JON 1 EO , 041 
,JON 1EO ,042 
,H2S 2P5 ,043 
,H2S 2E3 ,044 
, J7R 5X7 , 045 
,JOW 1EO ,046 
,JON 1EO ,047 
,JON 1EO ,048 
,JON 1EO ,049 
,H2M 1P6 ,050 
,JON H(O ,051 
,JOB 2PO ,052 
,JON 1EO ,053 
,J7R 1P1 ,054 
,POL 1NO ,055 
,JON 1EO ,056 
,G1S 4P1 ,057 
,JON 1EO ,058 
,H2V 3E9 ,059 
,JON 1EO ,060 
, JON 1EO , 061 
,JON 1EO ,062 
,JON 1EO ,063 
,J7P 2L7 ,064 
,H28 1E2 ,065 
,J7R 2C8 ,066 
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TESSIER ,EDGAR ,M ,4804 ,Ch Côte des Neiges 00 ,Montréal ,H3V 1G2 ,067 
DECAR!E ,YOLANDE ,Mme , ,333 ,ru Girouard cp 831 ,Oka ,J0N 1E0 ,068 
BASTIEN ,PHILIPPE ,M ,43 ,ru! Ste·Thérèse c.p.238 ,Oka ,J0N 1E0 ,069 
BEAUPRE ,YVON ,M ,85 ,ru Notre-Dame cp 219 ,Oka ,J0N 1E0 ,070 
LEGER ,JEAN-PIERRE ,M I , c .. 51 ,St-Jérôme ,J7Z 5T7 ,071 
DAGENA!S ,ANDREE ,Mme . ,350 ,ra .g Ste·Germaine ,Oka ,J0N 1E0 ,072 
LEGAULT ,LI LlANNE ,Mme ,0 KANE· ,3297 ,ru Hochelaga ,Montréal ,H11,J 1G8 ,073 
VAILLANCOURT ,GILLES ,M , 139 ,ra g St-Isidore Sud ,Oka ,J0N 1E0 ,074 
PERILLAR0 ,GEORGES ,M ,281 ,ru; St-Michel cp 303 ,Oka ,J0N 1E0 ,075 
PERILLARD ,PAUL·EM!LE ,M I ,279 ,ru St-Michel cp 103 ,Oka ,J0N 1Eù ,076 
OUELLEiTE ,LISE ,Mme ,CARRIERE· ,69 ,ru St·Paul cp 163 ,Oka ,J0N 1E0 ,on 
CADIEUX ,PAULINE ,Mme ,MARINIER· ,78 ,rij St·Jn·Baptiste cp 985 ,Oka ,J0N 1E0 ,078 
BELZ!LE ,LISE ,Mme ,CHENE· ,11 ,r Carignan cp 44 ,Oka , J0N 1E0 ,079 
BELZILE ,BENOIT ,M ,11 ,ru Carignan cp 44 ,Oka , J0N 1E0 ,080 
GAGNON ,MARTINE ,Mme , ,275A ,rg Annonciation ,Oka ,J0N 1E0 ,081 
BENARD ,GERARD ,M ,cp.480 ,pe sionnat_Mt_La Mennais ,Oka ,J0N 1E0 ,082 
LAVALLEE ,BERNARD ,M , ,28 ,rue Annonc1at1on ,Oka ,J0N 1E0 ,083 
LEGAULT ,CLAIRE ,Mme ,CHENE· ,280 ,r

1
1 St-Michel cp 92 ,Oka ,J0N 1E0 ,084 

ARBIC ,GERTRUDE ,Mme ,LAROQUE· ,99 ,r Notre-Dame ,Oka ,J0N 1E0 ,085 
PROULX ,RAYMOND ,M 

' 
,59 , 1 ve Ter. Raymond cp.975 ,Oka ,J0N 1E0 ,086 

LAFRANCE ,GERMAINE ,Mme ,LEGER· , 148 ,r1.14f Notre-Dame cp 314 ,Oka ,J0N 1E0 ,087 
MASSON ,RENE ,M ,65 ,r~ St-Jacques cp 493 ,Oka ,J0N iE0 ,088 
BLAHl ,JEANNINE ,Mme , ,33 ,rue St-Sulpice cp 602 ,Oka ,J0N 1EO ,089 
LEPINE ,THERESE ,Mme , ,256 ,riBoileau ,St-Eustache ,J7R 2V5 ,090 
BLOUIN ,HUGUES ,Dr , 1985 ,ch in Oka cp 310 ,Oka ,J0N 1E0 ,091 
BEAUCHAMP ,GERMAIN ,M ,181 ,rué St-Louis ,St-Eustache , J7R 1Y4 , 092 
LAURIN ,YVES ,M , 109 ,r St·Jn•Baptiste cp 856 ,Oka ,JOH 1E0 ,093 
MERCIER ,MARCEL ,M ,854 ,rg Ste·Philomène c.p.1055 ,Oka ,J0N 1E0 ,094 
\/HALEN ,MADELEINE ,Mme , ,35 St·Sulpice cp 821 ,Oka ,J0N 1E0 ,095 
MASSON ,ANNETTE ,Mme ,DAGENAIS ,80A St·Paul CP 152 ,Oka ,J0N 1E0 ,096 
POULIN ,MARIE-PAULE ,Mme ,312 Girouard CP 831 ,Oka ,J0N 1E0 ,097 
PAQUETTE ,CLAUDE ,M , , 101 des Aigles cp 226 ,Oka ,JO~ 1E0 ,098 
LEGAULT ,MARIE ,Mme ,ARCAND· , 1587 harme ,Montréal ,H2V 1G4 ,099 
GELINEAU ,BENOIT ,M ' 

,10481 te 148 ,Ste-Scholastique ,J0II 1S0 , 100 
LANDREVILLE ,PAULE ,Mme ,BLAIN· ,3 St-Sulpice cp 134 ,Oka ,J0N 1E0 , 101 
MARINIER ,PIERRE ,M ,87 St·Jn·Baptiste cp 249 ,Oka ,JON 1E0 ,102 
LEGER ,CLAUDE ,M , , 158 Principale ,Hudson ,J0P 1HO ,103 
DINEL ,GABRIELLE ,Mme ,CHENE· , 136 ,ch in Larocque ,Valleyfield , J6T 481 , 104 
GEOFFRION ,MADELEINE ,Mme ,AMYOT· ,382 ,r~ Girouard ,Oka , J0N 1E0 , 105 
MARINIER ,LWISE ,Mme ,CHOUINARD· ,344 ,r~ Mgr Prévost ,St·Eustache , J7P 2L4 , 106 
MARINIER ,ROGER ,M ,344 ,r~ Mgr Prévost ,St-Eustache , J7P 2L4 , 107 
RAYMOND ,FLORENCE ,Ml te I ,54 ,r~ Notre-Dame c.p. 245 ,Oka ,J0N 1E0 , 108 
RAYMOND ,LEONTINE ,Sr ,C.N.D. ,375 ,rue St-Pierre ,Assomption ,JOK 1G0, 109 
QUEVILLON ,PHILIPPE ,M , 73 ,r~ St-Dominique ,Oka ,J0N 1E0 , 110 
CADIEUX ,JULES ,M ,1275 , rue Ch srri)é ry ,Mascouche ,J7K 287 , 111 
POMINVILLE ,JEAN·MARC ,M , 73 ,B~l Sauvé cp 303 ,St-Eustache , J7R 4K6 , 112 
RICHARD ,ANNETTE ,Mme I ,40 ,ruist-Oominique ,Oka ,J0N 1E0 , 113 
LAVIGNE ,JUDE B. ,M , 10 ,ch in des Arpents Verts ,Oka ,JON 1E0 ,114 
BELIVEAU ,CLAUDE ,M , ,440 , ru St·Michel ,Oka ,J0N 1E0 , 115 
BELLAVANCE ,MADELEINE ,Mme ,PARADIS ,501 ,rani Ste·Philomène ,Oka ,J0N 1E0 , 116 
RICHER ,MONIQUE ,Mme ,PAYETTE ,25 ,rue St·Jn·Baptiste cp 121 ,Oka ,J0N 1EO, 117 
SAUVAGEAU ,FIDELE abbé ,Dom , , 1600 ,ch in Oka ,Oka ,J0N 1E0 , 118 
GAUTHIER ,ROSARIO ,M ,30 ,rue Laurier Ouest ( 9 ,Montréal ,H2T 2N3 ,MH 
OUELLETTE ,JEAN, maire ,M ,183 , rue des Anges c.p. 369 ,Oka , J0N 1E0 ,MH 
PATRY ,YVAN maire ,M , ,2017 ,ch in Oka ,Oka , J0N 1E0 ,MH 
FAUBERT ,VICTORINE ,Mme ,POMJNVILLE· ,9to0 ,rue 0l.lllOuchel ,St•Benoit ,J0N 1K0 ,MH 
0EMERS ,MARCEL curé ,M ,181 ,rue des Anges c.p. 177 ,Oka ,J0N 1E0 ,HH 
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Il y a huit ans, un 8 
avril, Joséphat Trot­
tier, qui alors âgé de 
78 ans, et J.-Robert 
Cree posent un acte 
de bravoure en sau­
vant de la noyade, 
dans la baie des In­
diens, à Oka, Robert 
Simon, pris dans la 
glace qui a cédé sous 
s,;m poids. 

Benoit Bilodeau 

Les deux hommes 
sont, quelques mois plus 
tard, honorés à Ottawa 
par le gouverneur général • 
du Canada, M. Edward 
Schreyer, en recevant 
une médaille de la bravou­
re •en reconnaissance 
d'un acte de bravoure 
accompli dans des cir­
constances dangereu­
ses». MM. Trottier et• 
Cree· sont également en 
droit, avec la remise de 

• ses décorations, d'appo­
ser, quand il convie.nt, les 
initiales •M.B.•à la suite 
de leur nom. 

Huit ans plus tard, les 
trois acteurs de ces évé­
nements se sont retrou­
vés, lors d'un souper de 
la Société d'histoire d'Oka 
qui, pour la circonstance, 
a procédé au lancement 
du dernier numéro de son 
journal Okami. C_ettt: nou-

velle édition traite Juste­
ment, dans six de ses 
pages, de cet acte de 
bravoure. 

MM. Trottier, Cree et 
Simon en ont profité pour 
faire revivre ces événe­
ments d'avril 1980 à la 
centaine de personnes qui 

• ont assisté, le 27 mars 
dernier, au lancement de 
ce nouvel Okami, au 
restaurant Le Faitout. 

Pour la Société . d'his­
toire d'Oka, la sortie de 
ce premier Okami en 
1988 marque une étape 
importante puisque le 
journal de l'organisme 
okois franchi la troisième 
année de son existence. Il 
s'agit du septième numé­
ro à être publié. 

Ce nouveau numéro, 
illustré en page couvertu­
re d'une gravure de W. H. 
Bartlett montrant Oka en 
1838, est également 
consacré à l'histoire des 
•Cageux», ces hommes 
qui, du XVe au XIXe 
siècle, pour transporter 
les billots, les rassem­
blaient, pour en faire un 
radeau de bois flottant. 

La gravure de Bartlett, 
reproduite par une ci­
toyenne d'Oka, MMe 
Louis-Philippe Guimond, 
montre d'ailleurs deux de 
ces «cages». Parmi les 
«cageux» les plus connus 
figure le non moins Iégen-

oto 1ehel Chartrand) 

La Société d'histoire d'Oka a procédé au lancement de ce nouvel Okami 
en présence de M. Michel Pominville, représentant de la députée Lise 
Bourgault, M. Noël Pominvîlle, Mme Yolande D.-Legau!t, députée de la 
circonscription électorale de Deux-Montagnes, Mme Lise Charbonneau­
Cree, M. Réginald Rodrigue, le père Louis-Marie Turcotte, Mme Stella 
Dupuis-Mailhot, M. Gaston Therrien, Mme Gemtaine Chénier-Raynau!t, 
le curé Marcel Demers et M. Serge Pharant. 

daire Joe Montferrand, 
que le chanteur Gilles 
Vigneault a rendu célèbre 
avec l'une de ses chan­
sons. 

Les lecteurs de ce 
nouvel Okami pourront, 
en outre, découvrir Phi­
lippe Bastien, «un tra­
vailleur inlassable et un 
hommes d'affaires aver­
ti ... M. Bastien, né à Oka, 
est le propriétaire du 
Carrefour du bricoleur 
d'Oka, situé dans le villa­
S(e d'Oka, sur la rue 

Saint-Michel. D'ailleurs, 
précisons que la publica­
tion de ce premier numé­
ro d'Okami, en 1988, a 
été commanditée par M. 
Philippe Bastien et Mme 
Andréa Bastien. 

Des articles sur les 
activités de la Société 
d'histoire d'Oka en 1986 
et 1987, la navigation de 
plaisance sur la rivière 
Outaouais, la seigneurie 
du lac des Deux-Monta­
gnes et la famille Bastien 
complètent ce nwnéro de 

mars 1988 du journal 
Okami. 

La Société d'histoire 
d'Oka a reçu, par ailleurs, 
pour ce lancement, com­
me conférencier, un ex­
étudiant qui gradué de 
l'Institut agricole d'Oka 
en 1928. M. Edouard 
Lavallée, père de M. 
Bernard Lavaliée, pro­
priétaire du restaurant Le 
Faitout. Ce -doyen des 
agronomes du Québec» a 
livré un court et amusant 
récit à son auditoire. 
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il y 1i'ctéià huit ans que MM. Joséphàt Trotfütr ei JAlobert C!'H ont isauvè di la noyade M. Rober! 
Simon des eaux de la baie des Indiens, è Oka. La Soclêté d'histoire d'Oka a rappelé ces événements 
k,ra d'un récent dîner et, par la m6me occa.lon, Ils ont présenté le nouveau numéro du Journal 
Okaml. Nous reconnaissons sur la photo, M. Robert Simon, Mme Yolande D.-legault, M. Robert 
Cree, M. Joséphat Trottler, M. Noël Pornlnvllle, Mme Andrée Gratton-Bast!en et M. ffhlllppe Bastien. 
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1
UE ANNUEUE. 

LA SOCIETE 'HISTOIRE UNE 
INSTITUTION IMPORTANTE AU 

COEUR D'UNE REGION 

.7' ai pris le parti de vous J,,rler brièvement du rOle de la 
Fédération des sociétés d',istoire du Québec puis par la 
sui te 'd 'élab.orer un .. peu sur la société d • histoire locale en 
elle-même. Dans mon espri et dans celui des pères 
fondateurs de la Fédération des sociétés d'histoire du 
Québec. le but de r,egrouper les sociétés d'histoire n'était 
pas uniquement de valoriser l'organisme de regroupement, ni 
de constituer, au détriment des intérêts des organismes 
membres, une société parallèle. 

La Fédération est une alli nce des sociétés à but non 
lucratif, concernées par les questions historigues, et qui 
favorise une plus grande connaissance des faits du passé et 
incite la création des sociétés régionales. Son principal 
objectif vise à coordonner les efforts de toutes ces 
sociétés pour une véritable re onnaissance de leur travail. 

INTRODUCTION 

L'intérêt pour l'histoire et la généalogie, de même que la 
mise en valeur de notre patri oine ne semble pas se limiter 
à un simple engouement, ou suggérê par une mode, mais 
témoigne plutOt d'une prise de cDnscience. Cette dernière se 
nourrit de lectures, de dé ouvertes et de liens qui se 
tissent suite à des recherches. 

La naissance d'une société 
souci de mieux comprendre 
passé ainsi qu'une volonté d 
aux richesses patrimoniales de 

d'histoire locale concrétise ce 
es témoignagnes légués par le 

sensibiliser ses concitoyens 
la région. 

La société locale devient u outil privil'-gié dans son 
milieu permettant de rejoindre ~a communauté immédiate alors 
que la Fédération des soc~étés d'histoire du Québec 
s'inscrit dans une perspective e re:roupement de toutes ces 
sociétés locales pour mener de actions sur une plus grande 
échelle favorisant la con aissance des activités de 
l'ensemble des sociétés.·· 

La Fédération a vu le jour au sortir d.e la Révolution 
tranquille, soit en mars 1 65; alors que la société 
historique de la vallée dtl Richelieu et la Société 
historique . de Mont.réai décid ient de ee concerter et de 
sortir les sociétés d'his cire · de leur isolement. 
O'ailleti,rs. le président fbndateur, Moriiîeur Charles 
Oesmarteaux, cite l'historien rrcel Trudel dans le premier 

y 



bulletin de la Fédération des soci6tés d'histoire du Québec 
en décembre 1965: 

• 

"Il y a bien des provinces à l'intérieur de 
la Province de Québec, toutes aussi fières 
et aussi autonomistes que la province elle. 
même; car les uns, bercés par les :randes 
marées du bas du fleuve, se trouvaient 
heureux comme sur une ile; les autres ne 
cherchaient pas à traverser de longues 
forêts pour contacter leurs voisins. On 
savait très bien que dans la lointaine 
Acadie, du c0té du Lac Supérieur et vers 
la mer de l'ouest, il y avait aussi des 
travailleurs de l'histoire; mais les his­
toriens se connaissaient sans trop cher­
cher occasion de mettre en commun leurs 
préoccupations. Et pourtant les contacts 
étaient nécessaires. La collaboration pou­
vait rendre service à tout le monde".• 

Revue d'histoire de l'Amérique française, Juin 1956 

Le Québec est la province canadienne qui ae distingue de 
ses consoeurs par la particularité du type des 
organisations historiques et patrimoniales: En effet, à 
l 'image de l 'Ontario Historical Society, La Mani t.oba 
Historical Society, les autres provinces canadiennes n'ont 
qu'une seule société d'histoire. Cette Société a le mandat 
de promouvoir l'histoire de la province et de créer des 
filiales répondant aux objectifs de la Société mère. Cette 
relative domination ne permet pas l'expression de culture 
locale et d'un développement propre à chacune des régions 
comme cela se produit au Québec. 

Les buts et objectifs tels 
charte d'incorporation de 
d'histoire du Québec sont: 

qu' ils apparaissent dans la 
la Fédération des sociétés 

Grouper les sociétés d'histoire du Québec et les 
sociétés ayant des activités connexes pour une plus 
grande coopération et resserr.er les liens; 

Etablir des média d'information entre les sociétés; 

Tenir des assemblées dans les diÏférentes villes du 
Québec; 

7 
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Coopérer avec 
autres, afin 
l'obtention, 
conservation 
historique; 

les organism s fédéraux~ provinciaux et 
de fa.eili er aux sociétés membres 

l'échange, la reproduction ou la 
de.tout objet ou document ayant une valeur 

Développer et encourager la recherche historique et sa 
publication; 

Aider è la vulgarisation 'histoire. 

La Fédération n'est pas un rganisme subventionneur. Nos 
budgets, alloués en grande ~artie par le HLCP et les 
Affaires· ~ulturelle~, permette t tout juste de fonctionner. 
A titre d'indication les monta ts perçus pour la cotisation 
des organismes membres ne r présentent que 51. du budget 
total de la· Fédération. 

LES INSTITUTIONS: 

La structure de la Fédérati n se compose 
éléments dynamiques qui sont les moteurs du 
les membres, l'assemblée énérale et 
d'administration. Le dynamisme es sociétés se 
celui de la Fédération. 

LES SERVICES: 

de trois (3) 
regroupement: 
le conseil 
traduit dans 

Parmi les avantages que l'o recherche en adhérant à une 
association, on retrouve les jervices qu'elle peut rendre. 
Au Cours des années, la Fé ération a mis sur pied des 
se~viees qui peuvent regrouper comme sui···· t: le b. ulle. tin .. ' . les 
guides et les programmes . . ·. . . . , 

Au début des années 1980, mo sieur Georges Dagneau, alors 
président de la Fédération, présentait· dans un texte de 
réflexion sur les voies à expl rer pour le d~veloppement de 
~'histoi~e, le rele que devait ,ouer la Fédération. 

"Le succès ne viendra pa de ce que la Fédération en_ 
aura privilégié une (vo e de développement} pour n'a­
voir pas l'air de jour sur plusieurs tableaux 
simultanément, mais bi n de la crédibilité qu'elle 
aura- générée en présen ant de bons programmes dont 
le dynamisme· et- le car ctère pratique s'imposeront 
à l'attention et dont la masse des membres aura 
saisi la pbrtée, l'urgence et l'utilité".• • 

•Loisir-science,- juillet 1979 

Le bulletin Nouvelles est une publication mensuelle qui se 



veut l'organe de liaison entre les membres et le porte 
parole officiel de la Fédération auprès du public. Nouvelles 
traite donc en premier lieu de l'actualité, et rend compte 
des événements tenus par les sociétés membres. 

LES GUIDES: 

La Fédération a mis sur pied des guides susceptibles de 
répondre aux besoins des sociétés; deux (2) sont déjà parus 
et le troisième est en préparation. Le Réoertoire des 
conférenciers est un guide ayant pour but d'aider les 
sociétés à trouver des conférenciers pour leurs activités 
régulières. Quant au Répertoire des publications il sert 
surtout à faire. connaitre la production littéraire des 
sociétés ~ana le grand public, afin d'en faciliter la 
diffusion~ Enfin, ce dernier répertoire nécessite une mise à 
jour. La Fédération travaille présentement à une 
recompilation des publications de ses sociétés. 

LES PROGRAMMES: 

De plus, nous avons préparé des programmes pour encourager 
la recherche et l'animation, les principaux sont: 

Banque des conférenciers 

Le Prix d'excellence en histrt'!lire La Survivance 

Des services juridiques 

Présidence d'assemblée générale 

Formation des administrateurs 

Tenue de congrès et colloques. 

LA SOCIETE D'HISTOIRE 

Dans mon introduction, j'ai donné comme titre à ma causerie 
"La société d'histoire une institution importante au coeur 
d'une région". J'espère que je n'effraie personne en 
utilisant le terme "institution" pour qualifier la Société 
d'histoire. 

Il ne faut pas considérer le terme institution ~omme étant 
l'aspect purement organisationnel avec ses structures et sa 
hiérarchie. Mais surtout retenir que la Société d'histoire 
locale est une organisation instituée par les hommes dont 
l'action est d'instruire et de former. 
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Comment présenter l'objet d nt traite l'histoire locale. 
Cette histoire ne suppose pas ùniquement·un récit ou un fait 
caractéristique. d'anodin oui purement local, mais vise 
davantage une démarche d'in~estigation, une méthode de 
travail qui privilœcie l'emploi d'une matière qui porte 
davantage sur une région don,ée, ses principales familles, 
aes institutions, ses traditio s. 

Les histoires de v.ies pri v es, ou de faits historiques 
survenue.s dans des petite localités servent parf oîs 
d'élément de -comparaison et compréhension à l'histoire. 
Le. chevalier Edouard Lefebv de Bellefeuillè disait déjà 
en 1871: "L'histoire intime, l'histoire de famille, d'un 
pays, pour ainsi parler sec mpose d'une foule de détails, 
de récits~ de narrations, d faits circonstanciés, petits 
en apparence, mais auxquels a curiosité des hommes ou des 
événements subséquents donne t quelque~fois un intlèrêt 
imprévu et qui tous contrib ent à former les fastes d'une 
nation".• 

Comme l'a d'ailleurs expliqu 
en parlant de l'initiation 
l'histoire locale: "elle ne 
d'établir des comparaisons 
restreint et le cadre national 
s'inscrivent dans le temps cer 
région". 

le professeur Roger·Saucier, 
'une méthode historique, par 
ous empêche en aucun cas 
entre le milieu régional 
our mieux comprendre comment 
ains faits survenus dans une 

L'histoire locale est dans beau oup de cas un moyen qui nous 
permet d'avoir un premier contact avec les archives 
personnelles des gens, les archives municipales, les 
photographies de familles, lei registres d'état ciyil, les 
monographies de paroisses. Ca nous nous aventurons sur un 
terrain où dans bien des cas l n'y eu aucune recherche de 
préparée, ni de travaux r alisés; sinon des· sources 
manuscrites ou d'autres é éments archivistiques qui 
n'attendent que l'on les appréh nde afin qu'ils nous livrent 
leurs secrets. 

•Paroisse de Saint-Eustache Rivière du Chêne.(document 
écrit par le chevalier Edouar Lefebvre de Bellefeuille et 
publié dans l'Annuaire de Ville Marie, Montréal en 1~71 cité 
dan~ les Cahiers d'histoire de Deux-Mgntagnes. vol. 9, no.2, 
octobre 1~87.) 1 



Je crois que l'on n'insiste pas assez sur l'impact de la 
présence de la société d'histoire dans sa localité. Nos 
actions devront faire en sorte de permettre aux sociétés 
d'histoire de sortir de leur modestie et prétendre avoir 
droit à une véritable reconnaissance sociale de leur travail 
dans la communauté. :Je reprendrai ici les mots du président 
de la Société historique de la Gaspésie pour qualifier 
l'essence de la société d'histoire: "Une société 
historique, c'est pour une région l'indispensable mémoire 
collective, c'est la gardienne et la restauratrice du g~and 
album de f·amille qu 'on a besoin de conserver pour y 
retrouver périodiquement le souvenir regénérateur de ses 
racines". 

Le mouvement associatif des sociétés d'histoire du Québec 
rejoint plus de 20,000 personnes. La première société 
historique naitra à Montréal 1855, il y a déjà 133 ans. Si 
l'on 'nôte ·1a présence de sociétés centenaires, d'autres ont 
célébré'bient6t leur 50 ans d'existence; c'est le cas 
précisément' .de la Société historique de Québec, celle de. 
St-Hyacinthe. 

Déjà en 1942, le père Archange Godbout, fondateur de la 
Société ·généalogique canadienne-française, dénombrait plus 
de 22 sociétés d'histoire. Vous conviendrez avec mdi, que­
nous sommes loin des 165 sociétés d'histoire et groupes 
patrimoniaux que nous connaissons aujourd'hui. C'est donc 
dire que depuis 25 ans nous avons assisté à la naissance 
d'une centaine de sociétéSd'histoire locale. Je"'f:rois pas 
que ·des villes ont depuis les années 60 inventé leur 
histoire, mais plusieurs en ont heureusement pris_ 
conscience. 

NATURE DE L'ORGANISME 

La société d'histoire locale est donc un organisme sans but· 
lucratif, constitué de bénévoles, de chercheurs 
attentionnés, de protecteurs de biens patrimoniaux, qui 
oeuvrent au sein du même groupe à la réalisation d'un même 
objectif, entretenir leur "passion" pour l'histoire de leür 
région. L'objet de leur étude est, comme je le disais 
plus tôt l'histoire locale en opposition à l'histoire 
nationale, qui a des visées plus vastes. Quant à elle, 
l'histoire locile, s'attarde à une dimension plus modeste 
de la science historique, pratiquée à l'échelle humaine, il 
est convenu·d'employer l'expression "microscosme". 

Les sociétés d'histoire ont servi à des fins que varient 
dans chaque 
rapidement 
"Ce sont 

cas. En général, un dépôt d'archives charge 
l'organisme d'une responsabilité permanente. 

lee archives qui nous feront vivre" avait déclaré 
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Mgr Tremblay en fondant la S ciété historique du Sacuenay. 
Aujourd'hui cette société s'énorgueillit de sérer le plus 
important dépOt d' archives locales privées d'Amérique du 
Nord. o•au~res visent d'abo d la gestion d'une collection 
d'artefacts comme la société historique de 
Vaudreuil-Soulanses qui n• xiste plus que dans son 
prolongement, le Musée de Vaudtuil. 

Le travail d'édition les occu de plus en plus. La Société 
historique de cote-du-Sud édite une monographie .. chaque 
année tandis que d'autres nt adopté. une formule plus 
apparentée à celle dU ériodique comme la Société 
d'histoire de Longueuil, qu: fait paraitre ses cahiers 
plusieurs fois par année. 

Il me suffira de citer quel ues publications qui méritent 
-. bien. que l 'ori les f uillett.:.e . Saguenayensia-
Cap-a ux-0 i amants __ c __ a __ h __ i __ e __ r_ .... d __ u ____ s __ u...,d.... La Revue 
Gaspésie Les Mémoires L'Entraide 
généalogique et combien tres, qui à chaque page 
marque~tle résultat de euses investi:ations dont le 
goût de la recherche sans cesse, &uidé par le désir 
d'authenticité, font de articles des sources de 
références indispensables. 

La protection des maisons , 
d'expostions temporaires, 
l'organisation d'excursions, 
nationales ou commémoratives 
retrouvent couramment dans le 
la nature des entreprises vari 

Les membres du clergé ont 
sociétés d'histoire jadis. 
la préoccupation générale des 
les archives et leurs respons 
bonne partie cette présence. 

monuments et sites,.la tenue 
résentation de. conférences, 
la participation aux fêtes 

s6nt des activités. qui se 
programmes des sociétés mais 
indéfiniment. 

été très présents -_dans les 
eur rôle dans l'enseignement, 
institutions religieuses pour 
bilités civiles expliquent en 

Plusieurs sociétés disparais ent ou oéclinent après avoir 
réalisé le principal objet.if de -leur fondation. 
L'établissement d'un musée, la publication d'un ouvrage 
d'histoire locale, la recherche historique en vue des fêtes 
commémoratives de la fondatiot d'une ville sont souvent des 
motifs éphémères d'activité d ns un groupe de cette nature. 
Parfois ces ·sociétés ont écu en symbiose avec les 
services d'archives d'une mfison d'enseignement ou d'un 
hebdomadaire local. 



LES RESSOURCES 

1..es sociétés d'histoire bénéficient: souvent da i•aide 
matérielle des institutions civiles: corporations 
municipales et couvernemants. D'autres organismes entrent 
souvent dans la liste des bienfaiteurs: maiaons 
d'enseignement, fondations, etc ... En plus de l'aide 
pécuniaire, elles reçoivent souvent l'hospitalité de divers 
or:anismes pour se loger ou équiper leurs opérations .. 
Certaines sociétés trouvent ainsi des espaces, locatifs 
importants, voire un édifice, mais plusieurs n'ont à peu 
prés aucun bien et ne présentent comme enseigne.que leur 
casier postal et l'adresse de leur président. ,souvent:;· le 
gros des argents qui passent entre leurs mains est destiné à 
des projets occasionnels qui laissent parfois peu en retour. 
Malgré les projets d'envergure qu'elles L,.àrent,;" les 
dépenses courantes se trouvent souvent uniquement par la 
cotisation annuelle des membres. Les sociétés disposent, 
dans la plupart des cas, des trésors inestimables en ce qui 
a trait à la documentation pouvant int~resser les chercheurs 
ou historiens amateurs, soient que les recherches, et les 
travaux des membres y sont conservés. Ou encore, comme c'est 
le cas, la société locale héritera de fonds d'archives 
{:)rivées des "vieilles paperasses" comme les appellent 
communément des gens. Ces documents sont bien souvent 
insoupçonnés des amateurs, car ils n'ont pas toute la 
promotion adéquate quant à leur mise en valeur. Peu 
d'organismes possèdent des inventaires de fonds bien 
dressés. Dans ce cas, on se fiera à la dili:ence de 
l 'ar·chiviste de la société et à ses inestimables 
connaissances. 

Les sociétés d'histoire sont des carrefours culturels 
importants dans une municipalité, car on y traite autant·de 
toponymie, d'archélogogie, de généalogie, de paléo:raphie, 
de traitement d'archives, de conservation de photographie$~ 
etc ... 

LES DEFIS DE DEMAIN 

L'implication dans le milieu n'est pas une activité à 
dédaigner pour la société d'histoire. La société se devra de 
prendre position dans les questions d'a:nénagement du 
territoire, de préservation d'édifices historiques ou encore 
de proposer des avenues propres à développer l'intérêt 
touristique pour la région. No~s croyons' que les modes de. 
fonctionnement des sociétés d'histoire sont bien la causa 
principale de problèmes de survie. On verra bien souvent une 
personne possédant de bonnes connaissances sur le mili~u. 
une documentation impressionnante ou encore un président qui 
incapable de déléguer, s'approprie toutes les t~ches à 
réaliser. Je crois ~ue les sociétés d'histoire devraient 
adopter le mode de forictionnement de l'entreprise privée, 
dont le président est un coordonnateur gui évalue les 

13 
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capacités de ses collaborateurs et distribue alors les 
responsabilités selon la capacité ,u les.affinités des gens . 

.JEUNESSE 

Dans plusieurs municipalités on a vu des sociétés 
d'histoire collaborer avec des commissions scolaires ou 
locales pour valoriser la connai sance de l'hitoire locale 
par les jeunes. Par le biais ~•un concours, d'un rallye 
historique ou encore d'un énévemen commémoratif. 

RECONNAISSANCE SOCIALE 

Je crois que l'on n'insiste pas a sez sur la reconnaissance 
sociale du travail de la société d'histoire. La Fédération 
entend mettre. sur pied une semafne d'histoire qui fera la 
promotion d'une meilleure connaissance de l'histoire et de 
permettre à la société de se faLre valoir comme orsanisme 
culturel. 

FINANCEMENT 

t~bl~~-v~~~sa~!~~:~~~; ~!e~l~~re!'tf~; :c~~e~é=:n;!;:~~~e~! 
l'état. Cette situation se dénpte encore plus dans le 
domaine culturel. Il faut donc, à ia lumière de cette rareté 
des re. ss.ources ~ que lea. sociétés. dthistoire doivent. analyser 
les avenues d'autofinancement; Membres honoraires ou 
bienfaiteurs, diner bénéfice, 1 oteries, etc .. ,-Il est 
toujours intéressant de se prévaloir de l'agrément qui nous 
offre possibilité d'obtenir un num~ro d'organisme de charité 
et d'offrir ainsi un incitat:f fiscal aux éventuels 
mécènes. 

DEVELOPPEMENT CULTUREL 

Favoriser l'implication de la société d'histoire lors 
d'événements régionaux à caract~re culturel. A cette fin 
j'inviterai même la Société à analyser sa participation au 
conseil de la culture de la r~gion, là où se réunissent 
déjà beaucoup de sociétés d'histoire dans le but de se 
concerter au niveau régional, W'oir aussi à encourager 
l'appui et la collaboration à dbs fêtes commémoratives de 
la municipalité ou de la région;~réuni.ons ou rasse. mblementS 
de familles qui ont lieu sur let rritoire qui préoccupe la 
Société. Il ne faut pas écart r toute autre association 
possible avec les orga ismes récréatifs ou 
socio-communautaires dans la t nue d'un anniversaire ou 
autre activité ayant une relation avec l'histoire. 
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AB~YE ClS'IERCIENNE NOr.RE-DAME ru LAC 

FONDA.TICN 1880-1887 

L'événement décisif qui a déte:cminé la décision favorable des trappistes 
de Bellefontaine à venir s'établir "en Canada", est certainement l'attitude du 
gouvernement français vis-à-vis des comnunautés religieuses, au milieu du 19e 
siècle, époque troublée par la Révolution: persécutions et expulsions. C'est, 
en effet, • à la suite d'une expulsion, le 6 novembre. 1880, qu'à la fin de 
jarnrier 1881 les moines réunis en chapitre acceptent la p:rop:,siticn d'une 
fon::lation à Okà. la décision s'inp:,sait d'elle-même. 

D'ailleurs, pour les incliner à prendre cette décision, les MM. de sâint­
SUlpice leur offrent 800 arpents de terre dans le domaine du r.ac des Ceux­
Montagnes et M. Victor Rousselet, également de Saint-St·..lpice, s'c:x::cupe de tous 
les détails matériels de leur expédition. 

Nous verrons donc arriver à Montréal dès le 8 avril suivant lxxn Jean-Marie 
Chouteau et·le Père Jean-Baptiste Gaudin pour se rendre c.arrptepar eux-mêmes de 
l'offre du Grand Séminaire et arriver, le 3 mai suivant, à une entente dèvant 
notaire. 

I.e 26 mai, D:,m Jean-Marie Chouteau quitte Montréal pour Bellefontaine 
tandis que Père Jean-Baptiste, resté seul, supei:vise • les travaux de 
construction du monastère érigé là où se trouvera plus tard • l'école 
d'agriculture. Entre temps, à Bellefontaine, les préparatifs se concrétisent et 
le 12 août, quatre religieux s'embarquent pour Oka. 

I.e premier septembre, ce sera la prise de possession de la première 
habitation: la maison du meunier, celle qui est toujours là, à l'entrée du 
:roc>nastère. 

Maintenant, ils sont cinq moines à Oka, et le chapitre général, le 30 
juillet 1881, s'est prononcé en faveur de la fondation. M;r Fabre n'en 
atten::lait pas moins pour poser un geste officiel: le 8 septembre, accompagné de 
plusieurs prêtres, il vient bénir le nvnastère encore en construction. Il 
profite de l'cccasion pour inviter le.s gens à venir en aide aux nouveaux venus. 

• Aùssi vit-on arriver une vache, don du curé ~de Sainte-Anne, un tombreau du 
vicaire de · Saint-Patrice, une charrue du curé de Saint-Eustache, une grande 
quantité de légumes des paroissiens de Saint-Benoît, une secorrle vache du curé 
de Saint-Tilrothée, etc ... 

les fomateurs commençaient ainsi à s'organiser, et pour parfaire leur 
installation, le 9 novembre, ils déménagent enfin dans leur monastère. 

0CM ANIOINE 

1887 - 1913 

0-.aque année, les moines ont la joie de voir s'accroître leur nombre, si 
bien qu'en 1887, ils dépassent la vingtaine. la situation te.'ITipOrelle est stable 
et tout concourt à conférer au monastère de Notre-Dame du lac l'autonomie d'un 
Prieuré. Père Antoine o;er, arrivé en 1886 comme supérieur, sera élu prieur. 
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lors de la visite régulière de lŒ'té 1889, Dom Jean-Marie Chouteau trouve 
quarante moines à Oka. Il faut déjà songer à agran:ilr ou à se reloger. Dom 
Antoine opte pour une nouvelle cons et.ion et choisit l 'errlroit actuel du 
monastère. Deux ans plus tard, le 29 fiuin 1891, les moines emménagent dans les 
deux prenu-. • ères _ailes du nouv-el édifiî que M:Jr Fabre vierrlra bénir. le 27 août 
suivant. _ 

. . 

L'année 1892 est une année importante dans l'histoire de notre rocmastère. 
Elle débute avec l'élection du premier, abbé de Notre-Dame du lac. En effet, à 
1 'été de l'année précéd-ente, Rome avaît accordé le décret d'érection en Abbaye 
au prieuré d'Oka. A la suite de 'élection présidée par Dom Jean-Marie 
Chouteau, le 28 mars 1892, Dom Anto • . devient le :père des quelques moines qui 
composent alors la communauté. . 

L'automne de 1892 marque les premiers pas de la fondation du monastère de 
Mistassini. En effet, depuis lo~ le gouvernemei,t du Québec et quelques 
~vêques colonisateurs nourrissaient 1 projet de voir des trappistes s'établir 
au lac Saint-Jean. Débuts bien noies • , à une époque éconoro;i.queme.'1t difficile 
pour l'abbaye d' Oka qui devait songer ' tenniner ses propres constructior1s. 

L'hiver suivant, le 18 février 1 93, se présente à Oka le frère Alphonse 
Juin. Il arrive du monastère de Port -Salut où il a travaillé pendant 19 ans 
à la fabrication du fameux fromage. Fort de cette expérience, il se met à 
l'oeuvre et fabrique du fromage à Oka C'est la naissance de la fromagerie qui 
ne cessera de prendre de 1; ampleur j _'à ce. qu'elle soit vendue en 197 4. 

Avec les années, Dom Antoine ré it peu à peu à corrpléter le quadrilatère 
de son monastère; en 1897, la dernière aile, celle de l'église, est achevée. I.e 
7 septembre suivant, ce sera la co - tian de l'église par i~ Brlichési. 

En 1902, l'histoire qui enchaîne 'rrémédiablement des événements de nature 
si différente, transfonne le site du monastère en un brasier terrible qui ne 
mettra que deux heures détruire cet - 'fice que D::xn Antoine avait mis 8 ans à 
construire. 

A la suite de cet incendie, 
énergies pour reconstruire l?).demeure 
trois années pelrlant lesquelles 1 
monastère qui était devenu l'Ecole d'a 
septembre 1905 que l'analyste écr' 
monastère". L'année suivante, le 31 a 
la nouvelle église. 

lorsque sept ans plus t.ard, lep 
le monastère de Notre-Dame du lac 
Mistassini. Dom Antoine aura véritabl 
des bases solides, tant au p:>int 
monastique. 

Antoine devra déployer de nouvelles 
e la communauté, construction qui durera 

religieux se réfugieront au premier 
iculture. Ce n'est, e.'1 effet, que lè 30 

"grand déménagement dans le nouveau 
At, M3r Bruchési pourra venir consacrer 

'er août 1913, Dom Antoine s'éteindra, 
déjà bien établi ainsi que celui de 

t érigé l 1 abbaye Notre-D3me du lac sur 
e vue temporel que du point de vue 
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tX::M PAC01E 

1913 - 1964 
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Pour succéder à Dom Antoine, la communauté moisit Dom Pacôme qui était 
prieur à Mistassini depuis 1901. Sous son abbatiat, le monastère connut un réel 
essor. Tout ce que Dom Antoine avait inauguré fut développé à son plus haut 
point: l'Ecole d'agriculture, la frana.gerie et toutes les industries. 

Sou<:; l'abbatiat de Dom Pacôme, les liens fraternels de la connnunauté 
furent à nouveau solidifiés par l'épreuve du feu lorsqu'en mai 1916 un premier 
incendie détruisit les gran;Jes, puis en décembre de la même année, sinistre 
plus grave encore, le monastère. Ce fut alors une période de grands travaux 
pour une communauté réfugiée, les uns à l'Ecole d'agriculture, les autres à la 
conse:rverie. Pendant deux ans, tous travaillèrent avec les maçons et les 
menuisiers pour élever l'édifice qui fête avec nous les cent ans de la 
fondation du monastère. 

ra première construction que Dom Pacôme ait entreprise à Oka est celle du 
Pensionnat à l'Ecole d'agriculture. Ce souci pour l'Ecole ne se démentira pas 
jusqu'à son rapatrienient à l'Université Laval, rapatriement désiré à la fois 
par le gouvernement du Québec et par Dom Pacôme. Il était conscient qu'une 
telle institution débordait le cadre de la vie monastique. 

Jusqu'à la fin de son abba.tiat, Dom Pacôme reconstruira petit à petit 
toutes les dépendances et SeJ::Vices de la communauté sans ccrnpter toutes les 
parties qu'il ajoutera au monastère même. 

A 91 ans, au retour du chapitre général àe 1964, fatigué du voyage, il fit 
une mauvaise mute et se dé.mit la hanche. Un tel accident, à un âge aussi 
avanc.é, dans une période d'aussi grande fatigue, ne pouvait que lui être fatal. 
Il rendit l'âme le 18 juin 1964. 

Par-dessus tout, Dom Pacôme construisit une communauté solide, appuyée sur 
l'Office divin, le travail manuel, le détachement et la confiance en la divine 
Providence. 

IXM FIDEI.E 

DERJIS IE <DNCIIE 

lorsque. Dom Fidèle est élu, le 6 juillet 1964 ,<, nous sommes au milieu du 
Concile Vat!~ IL C'est l'événement qui influencera·· toute la suite de son 
abbatiat. En effet, ' avec la société en général et 1 'Eglise universelle, la 
carnmuriauté du lac entrera dans une pério::le de transformations importantes. 

D'abord, mentionnons l'unification des religieux de l'Ordre, c'est-à-dire 
l'abolition de la distinction entre frères convers et religieux de choeur pour 
ne faire qu'une seu.J( famille: tous moines, ayant tous droit de parole et de 
vote aux chapitres, tous accès à presque toutes les responsabiltés. 

C'était aussi dans l 'Fglise la période renou-ve.au liturgique qui 
introduisait la la~e française à l'Eucharistie, puis qui offrait aux 
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communautés monastiques la possibilté d'utiliser cette langue pour l'office. 

Le chapitre d'aggiornamento fav, isa à son tour l'amélioration de la vie 
commune, entre autres en abolissant e silence perpétuel, pe..-i-mettant ainsi à 
chacun de dialoguer avec son frère. ck chan;Jement amena chacun à mieux prendre 
ses responsabiltés tant dans ce doma • que dans celui de la charité, de la 
pauvreté E:t de la vie sp.µ-ituelle. 

C'est dans cette période de +-._.., .... ,...fonnations partiCl.Ùièment .inportantes que 
D:Jm Fidèle a dû exercer son di t. C'est là sa paternité! 

En plus de présider à l 'évoluti de la vie intérieure de la communauté, 
Dom Fidèle ··a considérablement rédu~' les -entreprises qui mobilisaient une 
grande partie de nos efforts, pour es proportionner à la dimension de nos 
ressources hÜrnaines, nous permet ainsi de son;1er à une fondation en 
ontario. Un npnastère anglophone ;r des moines an;Jlophones! Jusqu'à main­
tenant installés à Georgetown, ils ont trouvé un site définitif à Mono Mills. 

C'est donc en fondant un monastèl:ï que nous avons entrepris la célébration 
du centenaire de notre propre fondatia . • 

ce • texte a été préparé par le f • 
pour annoncer le centenaire en 1981. 

Arrlré Picard, archiviste du monastère 

Le oonastère d'ontario se nomme" istercian Monastery of Notre-n:une" et se 
trouve à Orangeville, dans le dicx:èse e Toronto. 

;~vt--
.. -~ 

P. Guîllatnne Iehay~ 
• 1843-1892 

SUp.: 1881-1887 

Dom Antoine Cger 
1852- 19 3 

SUp. : 1887- 913 

tom Pacôme Gaboury 
1873-1964 

SUp.: 1913-1964 



1er monastère 

3è.rre monastère incendié en 1916 
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Ixan Fidèle Sauvageau 
1922-

SUp.: 1964-

2ème monastère incendié en 1902 

actuellement 
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PERE MARIE-HIIAIRE (RENE IAURIN) 

Père Ma:Jtie-Hµaire, 0. C. S. 0. , lIDine-prêtre du 
mnastère des Trappistes d'Oka. 

Né René burin, le 17 novembre 1906 à st-Bnmo, • 
co. de ~uno.ly, parce· que son père avait quitté 
Oka pour devenir sacristain à cette paroisse de 
St;:.;Bruno. 
Fils de Honnidas laurin et d' Alexina Iegaul t 
mariés à Oka en 1899 par M. J. P. Schic.kl.ing, ex­
mine de • ins. 
Grands-pairents paternels: Hercule Iaurin et 
Marie- n1.1lise Ethier d'abord de St-Josep.h-du-Iac, 
puis d... gés à Oka. 
Grands-p ents :maternels: Rémi Iegault et 
Marcell· Raby, mariés à St-Placide en 1865. 
Etudes p i:rnaires d'abord chez les Sœurs de la 
Provid au Saint-Enfant-Jésus du Mile Errl, 3 
ans: 1914 1917, puis à l'Ecole Saint-louis de la 
même paro'sse, 3 ans: 1917-1920. 

~~ ... ""i@&ii8&Miff'"P1 ., .. ,.. 1 Entré à 1 Ecole apostolique St-Jean l'Evangéliste 
/ • - • " " • • • • .,, • \ dirigée les Messieurs de St-Sulpice, en 

Bloto prise en déoe:mbre 1975 septembrel1920. De la méthode à la rhétorique, il 
fallait v.a,.,I yager deux fois par .. jour pour suivre 
les cours au Collège de Montréal. 

Entré à r.a Trappe d'Oka, sous la recomma.rrlation de M. Onil I.esieur, p.s.s., son 
di.recteur spirituel, le 6 sepojm,bre 1926. Admis au noviciat comme 
postulant le 11 suivant et comn\e novice le 17 octobre 1926. Profès 
temporaire en 1928 et profès sol~ le 1er novembre 1931. Ordonné prêtre 
à la cathédrale de Montréal le 17 décembre 1932. •• 

Il· a été bibliothécaire durant 26 ans ·e 1936 à 1962 à l'ex-Institut Agricole 
d' Oka. De retour au . nnna..c;tère, • 1 a été bibliothécaire puis relieur 
jusqu'en avril 1988. 

A noter • que le P. Hilaire (René Iaur ) est le seul mine d 'Oka dont les 
ancêtres sont d'Oka. C'est pourquoi, parlons de lui aujourd'hui~ Aussi, il 
célèbre cette anriée, en 1988, 60 de profession . 

. ~e. ~t(aii-e,, 

• "\Ce.~ .5tricè r-e5 

à \'> Oèe!.a,5' ~ V\ de. 

··. 'Voj 5of1at1fe. 

a"Vliej &.ei 
rrefessio~ .•.. 

r~\,.9,e"!.5e ... ~~ ~..:..~~ 

(Jyaleureu_se_s 
f é I iciiaf;o~f. 



Pierre Lorrain 

P .HIIAIRE, O. C. S. 0. (RENE IAURm) 

1 

France 1656 

2 

Françoise Haulin 

Pierre-'Ihieny I.Drrain (I.orin) Marie Matou 
Montréal, 29 juillet 1686 

3 

Jean-François Lorrain (I.orin) Marie-Anne Lauzon 
Rivière-des-Prairies, 24 avril 1724 

4 

Françx.,is Lorrain {I.aurin) M.-Françoise Dagenais 
Sault-au-Récollet, 5 mars 1753 

5 

Jc;,seph I.aurin (Lorrain) Marguerite Poirier 
sault-au-Récollet, 5 mai 1788 

6 
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Joseph I.aurin M.-Josephte.Iamagdeleine 
Ste-Geneviève, 6 février 1815 (M. -Louise Iadouceur) 

Hercule I.aurin 

Ho:rmidas I.aurin 

7 

St-Eustache, 12 août 1856 

8 

Oka, 9 juin 1900 

9 

M. -Louise Ethier 

Alexina Legault 

RENE I.AURIN ( P. HIIAIRE, o.c.s.o.) 
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LAU,IN 

C'est dès les débUts de la colonisatio que l'on trouve le nom laurin. 

En 1656, arrivait au canada Pierre 1D in, venant de l'Ile de France. A cette 
époque, le nom s'écrivait aussi I.or' . C'est avec le terrps que le nom s'est 
modifié, s'écrivant I.orin, Lorrain, , in, laurain, I.aurin. Mais il semble que 
c'est l'appellation Iaurin qui domine. 

Ce n'est peut-être pas très scien ifique, mais se référant aux bottins 
téléphoniques de Laval et Montréal, c' Iaurin qu'on retrouve davantage cormne 
le dénontre l'exenple qui suit: 

I.arin 
I.aurain 
I.aurin 
IDrin 
lorrain 

Iaval 
60 

Nil 
342 
Nil 

59 

Montréal 
213 

6 
803 

1 
123 

on ne peut ici s'attarder sur tous 
aurait probablement long à dire si 
racontês mais à un certain :nanent 
lorsqu'on veut se rappeler, les faits 

Total 
273 

6 
1145 

1 
182 

détails au sujet des I.aurin. Il y en 
avions retenu les faits qui nous furent 

n'y attachons pas d' inportance puis, 
éc:hawent. 

Laurin est quan:i même un nom qu'on retrouve dans toutes les classes de la 
société. 

Notre région Câtprend plusieurs f 
famille qui est la nôtre. 

les Iaurin mais arrêtons-nous sur la 

Vers l'année 1860, s'établissait la paroisse d'Oka, Hercule Iaurin époux 
de Marie-I.ouise Ethier, fils de J"'°'"..,,u Iaurin et de M. -Josephte Lalriagdeleine 
(M.-I.ouise Iadouœur), il eut 18 enf~ts. Plusieurs de ses enfants demeurèrent 
dans la paroisse et le village. Il a51eta en 1882, la maison située au 109 rue 
St-Jean-Baptiste, où il nK)urut en 190,. 

Hercule taurin a participé à la Jnstruction du Monastère des Rev. • Pères 

=~~urin époux de ~exina legault fils de Heroule Iaurin eut 4 enfants: 
Antonio, Evangéline, Cécile et René;/ Ce dernier est le Rév. Père Trappiste 
(père Hilaire) dont' vous retrouverez 

1
a biographie dans le présent voltnne. 

I.e Père René Iaurin est de la 9e g;r;·, tion de Pierre lorrain. 

C'est Calixte Iaurin époux de MariE:-". • Guirrlon, autre fils d'Hero.ùe qui 
s'établit dans la paroisse et dont l desœn:iants y habitent encore. Il eut 10 
enfants, 5 garçons et 5 filles: Cal' , Aldéric, Honnidas, Adoliile, Wilfrcx:l. 
Des 5 filles, une seule est encore • nous Aurore, 87 ans (Soeur Maxima) Sr. 
de la Ste Famille, demeurant à Shem ke. 

came arrière-petits-fils d'Hercule, nous retrouvons Denis Iaurin 
d'Aldéric) peintre, Arxlré Iaurin (filr d'l\dol.J:i>e) mazaîcher, Yves Iaurin 

(fils 
(fils 
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d'Aldâric} forctionnaire xwnicipal de Mon1::réal à la retraite, prq>riétaire 
actuel de la maison des ancêtres. 

cette lignée est perpétuée par Ardré I.aur:in qui a 6 enfants dont 3 fils. 

Ce bref résumé ne cœ-prend que les hamœs qui servent d'établissement de la 
généalogie. De ta.rt:es les femmes de cette lignée, il n'y a que Rolaroe (fille 
d'AdolJile) I.aurin (Mlœ Josep1 Guindon) qui habite la paroisse. 

Il y a d'autres personnes au village et ~.s la paroisse qui se rx:mnent taurin, 
mais elles ne sont pas des desœndantes de Hercule I.aur:in mais liées par les 
générations préoéde.'ltes. 

_-tz" / • 
c-~--L..__~ 

Assis: Rémi Legault, Cécile, Marcelline Raby 
Milieu: EvarY:Jéline, Antonio, René (P. Hilaire, o.c.s.o.) 
Arrière: Horm.idas Laurin, __ Alexina Legault __ _ _ 
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CADAS~E ABREGE 
Dt LA 

SEIGNEURIE DU LA I DES DEUX MONïAGNES 

La Seigneurie du Lac -Montagnes, qui était jusqu'en 1936 

propriété du Séminaire de pice, était. un territoire d'environ 

500 Km carrés constitué de 2 sions contigÎ.Îés. -- En lignes droites, 

ses limites s'étendaient au Sud, e Pointe-Calumet à Saint-Placide, et 

vers le Nord, jusqu'en arrière de Sint-Colomban. 

L4 concession des censives c en 1770 et se termina vers 1860. 
Le Domaine du Lac, cornue il s'app lait alors, fut ouvert vers 1830 aux 

1 

colons blancs qui vinrent s'y installer; d'autres Blancs y vivaient, mais 

ils étaient surtout des employl1 s du Séminaire (fermiers-artisans­
marchands) . 

Dans ce numéro et les prochai s, nous parlerons du Cadastre Abrégé 

de la Seigneurie du Lac des Deux-Mohtagnes, fait en Août 1861 sous l'Acte 

Seigneurial par Norbert Dumas, 

Avant tout, que signifie le ot "Cadastre" ? C'est un ensemble de 

documents qui, dans chaque Comté, Corrmune ou Seigneurie, définissent la 

propriété foncière et servent à la épartition de l'impôt fonci~r. 

Le cadastre dont il est est surtout une list$= de 

plusieurs centaines de noms, des Terriers, de l'étendue des 

concessions et du montant de la ente constituée qui devl;l.it être payée 

par le censitaire; c'est pour cela qu'il est dit "abrégé". 

Le cadastre couvrant en tot lité la Seigneurie du lac des Deux­

Montagnes, il est tout à fait natu el qu'il y sera question des paroisses 

de Saint-Benoit, Sainte-Scholast'que, Saint-Joseph, Saint-Hermas et 

autres qui en ont toutès fait artie, ainsi que Le Domaine du lac 

(aujourd'hui Paroisse d'Oka). 



On corrmencera la liste cadastrale à partir du Sud-Est de la 

seigneurie, c'est-à-dire, par Saint-Joseph et La Baie. Pour réduire 

l'espace et les colonnes inutiles, j'ai abrégé les indications suivantes 

par les abréviations: Référence (Réf.), Numéro du Terrier (No Ter.), Noms 

des censitaires (Noms des Cens.), Superficie de la Concession (Sup. 

Conces.), Montant de la Rente à être payée (M.R.P.). J'espère que ces 

abréviations seront compéhensibles aux yeux de tous. 

Paroisse de Saint-Joseph. la Baie. 

Réf. No Ter. Noms des Cens. Sup. Conces. M.R.P. 

1 1 Frs. Dumoulin 90, arpents 14s 3d 

2 2 Do""" 15 arpents 2s 4d 

3 2 Do""" 37 arpents 5s 11d 

4 2 Cyrille Labrosse 18 arpents 2s 11d 

5 2 J.Baptiste La.fleur 18 arpents 2s 11d 

6 3 Pierre Leroux 2 arpents 1/2s 

7 3 Antoine Brien 5 arpents 10d 

8 3 Benjamin Guilard 24 arpents 3s 11d 

9 3 Alexis Lacroix 50 perches 1/2 d 

10 3 Hilaire Demers 15 arpents 2s 5d 

11 3 Evangéliste Proulx 22 arpents 3s 5d 

12 3 Simon Proulx 15-arpents 2s Sd 

13 3 Benoit Lalonde 3 arpents 7d 

14 3 Alexis Lacombe 3 arpents 7d 

15 3 Joseph Lorrain .3 arpents 5d 

16 4 Antoine Martel 75 perches 1/2d 

17 4 Amable Ethier 14 arpents 2s 2d 

18 4- Do""'' 2 arpents 4d 

19 4 Mineur André Ladouceur 13 arpents 2s 3/4d 

20 4 Jean Derome 13 arpents 2s 3/4d 

21 4 Joseph Labelle 48 arpents 7s 8d 

22 4 Louis Lemoine . 5 arpents 10d 

23 5 Pierre Leroux 48 arpents 7s 7d 

25 
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24 5 Charles Guilard 1 arpents ? 
25 5 Noel Guilard 2 arpents ? 
26 5 Jean Derome 26 arpents 4s 2d 
27 5 Do""" 11 arpents 1s 10d 
28 5 Benjamin Binette 2 arpents 1s 10d 
29 5 Joseph Labelle, Fil 4 arpents' 8d 
30 6 ·1.ouis Dion 8 arpents 1s 4d 
31 6 Benjamin Binette 6 arpents 11d 
32 6 Frs. Dumoulin 80 arpents 12s 8d 
33 6 Jules Brunet 50 perches ? 
34 7 Antoine Brosseau 84 arpents 13s 3d 
35 7 Pierre Gravel, Fils 6 arpents 11d 
36 7 Jérémie Latour 4 arpents 7d 
37 ·7 Louis Lemoine 2 arpents 3d 

38 8 Louis Dion 12 arpents 1s 10d 

39 8 Louis Roy 38 arpents 6s 

40 8 Hyacinthe Paradis 10 arpents 1s 7d 

41 8 Joseph Labelle 8 arpents 1s 3d 

42 8 Alexandre Brosseau 28 arpents 4s 5d 

43 9 Benj.Joannette,fils de Benj. 42 arpents 6s 7d 

44 9 Charles Brosseau 40 arpents 6s 4d 

45 9 Hilaire Demers 20 arpents 3s 2d 

46 9 Hyacinthe Paradis 2 arpents ? 

47 10 Benj .Joannette, fils de Benj. 79 arpents 12s 7d 

48 10 Hyacinthe Chénier 75 perches ? 

49 10 Hyacinthe Paradis 4 arpents 8d 

50 10 Paul Boileau 18 arpents 2s 10d • 

51 11 Ambroise Caron 6 arpents 11d 
52 11 Emery Féré 15 arpents 2s 4d 

53 l1 Joachim Daoust 9 arpents 1s 5d 

54 11 Frs. Barbeau 18 arpents 2s 10d 

55 11 Charles Brunet 20 arpents 3s 2d 

56 • 11 Félix Pilon 22 arpents 3s 5d 

57 12 Moise Boileau 21 arpents 3s 4d 

58 12 Eust9che Rouleau 19 arpents 3s ld 

59 12 Frs. Xavier Ouelle te 13 arpents 2s 2d 
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60 12 Noel Legault 19 arpents 3s ld 
61 12 Louis Dion 19 arpents 3s 

, 
62 13 Moise Boileau 45 arpents· 7s 2d 
63 13 André Perrier 22 arpents 3s 6d 
64 13 Antoine Perrier 15 arpents· 3s 6d 

65 13 Elie Robillard 7 arpents 1s 2d 
66 14 Gilbert Ethier 42 arpents 6s 7d 
67 14 Jean Baptiste Damour 16 arpents· 2s 6d 

68 14 Toussaint Brunet 32 arpents • 5s 1d 

69 15 Félix Presseau 63 arpents 9s 11d 

70 •. 15 Joseph Labelle, père 4 arpents 7d • 

71 15 Magloire Labelle 4 arpents· 7d 

72 15 Arsène et Toussaint Théoret 8 arpents· 1s 3d 

73 15 Veuve Antoine de Bellefeuille 8 arpents 1s 3d 

74 15 Jean Baptiste Faquin 12 arpents 1s 10d 

75 16 François Labelle 38 arpents 6s 

76. 16 Joseph Labelle, père 4 arpents 7d 

77 16 Eustache Janvril 10 arpents·.• ls 7d 

78 16 J.Baptiste Paquin 4 arpents 7d 

79 16 Gilbert Masson 6 arpents 11d 

80 16 Héritiers Michel Cousineau 24 arpents 3s 9d 

81 16 Veuve Antoine de Bellefeuille - 16 arpents 2s 6d 

82 17 Charles Brosseau 21 arpents 3s :4d 

83 17 Alexandre Brosseau 92 arpents 14s 6d 

84 17 François et Abraham Aubry 4 arpents 7d 

85 17 Repréts. F.E.Globensky 16 arpents 2s 6d 

86 17 Dan. A.P. Bélair 7 arpents ls 

87 17 Repréts. Octave Beauchamp 5 arpents ld 

88 18 Nicolas Binette 90 arpents 14s 3d 

89 19 Pascal Roussin 90 arpents 14s 3d 

90 20 Benjamin Binette 90 arpents 14s 3d 

Côte Saint-Joseph 

91 21 Moise Boileau 25 arpents 3s 11d 

92 21 Noel Letebvre 50 perches ? 
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93 21 Félix Boileau 46 arpents 7s 3d 
9L~ 21 Pascal Roussin 3 arpents 5d 
95 21 Hyacinthe Chénier 50 perches ? 

96 22 Joseph Ethier 35 arpents 5s 6d 

97 22 Moise Ladouceur 40 arpents 6s 4d 

98 22 Julien Bouchard 6 arpents 1s 

99 22 Pascal Roussin 3 arpents 5d 
100 23 Louis Sarazin 65 arpents 10s 4d 

101 23 Joseph Bouchard, fils d'Alex 7 arpents ls 2d 

102 23 Frs. Xav~ Bouchard 21 arpents 3s 5d 

103 24 Joseph Ethier 36 arpents 5s 8d 
104 24 Antoine Demers 18 arpents 2s 10d 
105 24 Louis Sarazin 18 arpents 2s 10d 
106 24 Jos. Bouchard, fils d' lex 7 arpents ls 2d 

107 24 Moise Bouchard, fils dl Jos. 15 arpents 2s 4d 

108 25 Benjamin Langlois 94 arpents 14s 11d 

109 26 Luc Sauvé 31 arpents Sd 

110 26 Frs .Xav. Lorrain 31 arpents 5d 

111 26 Hercule Lorrain 31 arpents 5d 
112 27 Olivier Lacroix 94 arpents 14s 11d 
113 28 Olivier Legault 91 arpents 14s 6d 
114 28 Luc Ethier 3 arpents 5d 

115 29 Félix Lefebvre 47 arpents 7s 6d 

116 29 Joseph Lefebvre 47 arpents 7s 6d 

117 30 Alexis Lacroix 94 arpents 14s 11d 

118 31 Noel Jeannette, fils d N .. 94·arpents 14s lld 

119 32 Joseph Labelle et Héritiers 88 arpents 13s lld 
Pierre Ethier 1 

120 32 6 arpents ls Oliv. Monscion dit l.am1uche 

121 33 Arsène Guilard 63 arpents 9s lld 

122 33 Thomas Richer 10 perches ? 

123 33 Jérémie Laflèche 9 perches ? 

124 33 Jacques Legault 31 arpents Ss 
125 34 Do .... 31 arpents 5s 

126 34 ].Baptiste Janvril et éritiers 

James .·~ .. 63 arpents 9s 11d 

127 35 Louis Périllard 90 arpents 14s 4d 

' suivre André de Pagès . ~ ........ a 
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Jean-Paul Husereau, prêtre 

1- Lieu d'origine et milieu familial: 

Fils d'Hervé Husereau, et de Marie-Ange Grand"maison 
des cultivateurs, 
6e enfant, 
né à Oka dans la campagne 
le 3 octobre 1937 
dans une famille qui comptera 10 enfants, 9 vivent encore. 
Baptisé le jour méme de la naissance à l"église paroissiale 
de L"Annonciation d'Oka, une paroisse sulpicienne du diocèse 
de Montréal. 

2- Et.Ltdes: 

Deux ans au Jardin d'enfance des Soeurs de la Providence à 
St-André d"Argenteuil. 
Deux ans au collège de Ste-Scholastique chez les Frères de 
l'instruction Chrétienne. 
Trois ans à l'école du rang Ste-Sophie~ parmi ses maitresses 
d'école il a eu Marie-Laure Simon qui deviendra religieuse 
de la Congrégation de Notre-Dame. 

Etudes classiques aux Collège de Montréal et au Séminaire de 
Philosophie, à Montréal, études terminées en 1959 

Etudes Théologiques 
terminées en 1963. 

3- Ministères: 

au Grand Séminaire de Montréal, 

Ordonné prêtre le 11 mai 1963 à la Cathédrale de St-Jérôme. 

Vicaire d'été et vicaire dominical à Ste-Marthe-sur-le-Lac. 

Professeur au Séminaire de Ste-Thérèse, quelques mois. 

Vicaire à la Cathédrale de St-Jérôme, deux ans. (1964-65) 

Aum6nier régional, résident à Ste-Scholastique, pour la 
mission rurale dans la Zone Rurale, deux ans 

Vicaire administrateur à St-Julien, quelques mois. 

Vicaire à Ste-Paule, sept ans. (1967-1974) 

Curé à Ste-Marthe-sur-le-Lac, 12 ans. 1974-1986 

Aux études à l"Institut de Pastorale à Montréal, Ltn an. 86-87 

A ~ 

Curé à St-Pierre de St-Jéroffie, depuis aoQt 87. 
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4- Réf le:-: ions: 

Je remercie le Seigneur ,e m'avoir permis de rencontrer tant 
de personnes qui m'ont aidr 1 

à grandir dans la vie humaine et 
chr-étienne. 

Je le r-emercie d'avoil fait de moi son instrument pour 
favoriser la croissance spirituelle de plusieurs chrétiens et 
chrét i·ennes. 

Je le prie de garder sur ma route des confrères et consoeurs 
des parents et amis qui m'aid ront à aller tciujours vers Lui. 

,--=--C::::,.-:::::::,,,,,c,,,--,e,,- ,....,_ 
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LES GRANDES ETAPES DANS LE DEVELOPPEMENT D'AGROPUR 

Agropur fête ses 50 ans. Entreprise dans la fleur de l'âge, elle traine 
derrière elle de nombreux accomplissements. Bien sûr, tout ne s'est pas 
fait en un Jour. Forte de l'appui d'un personnel qualifié et de la 
solidarité de ses sociétaires, elle a gravi les échelons un à un. Pour 
donner un service sans cesse amélioré à ses membres et pour satisfaire sa 
clientèle touJours grandissante, Agropur n·a pas ménagé les efforts; En 
f~it, elle a investi en ce sens 50 années d'efforts, de travail assidu 
et de recherche. Enfin, pour demeurer à la hauteur de la réputation 
qu'elle s'est taillée, elle poursuit, encore auJourd'hui, dans la même 
ligne. On en attend pas moins de la plus importante entreprise laitière 
au Canada. Retraçons donc ensemble les grandes étapes de son 
développement. 

1. LA NAISSANCE (1938-1953) 

Partie du besoin d'une centaine d'agriculteurs de la région 
immédiate de Granby de se donner des services d'approvisionnement à 
la ferme, la "Société Coopérative Agricole du Canton de Granby" 
allait, trois ans après sa fondation, aJouter un service de 
commercialisation du lait. 

Fidèle à la conception que s'en faisaient les pionniers, la 
Coopérative dépassera, autour des années cinquante, son bassin 
d'origine pour devenir une vératible coopérative régionale grâce à 
des ententes avec des coopératives voisines pour prendre en charge 
la transformation du lait. 

2. LA CONSOLIDATION OU SECTEUR DU LAIT DE TRANSFORMATION <1954-1970) 

C..a vague d'ententes avec d'autres coopératives se pours1,1it. Les 
frontières éclatenf et un vaste bassin laitier.se construit d~buest 
en est, du nord au sud. En 1954, l'implantation d'µrte toute 
nouvelle usine à Notre-Dame du Bon-Conseil matque le début de cette 

. période de croissance: développement par le . biais de fusions 
• coopératives surtout, mais aussi, vers les années soixante; par 

l'acquisition d'entreprises familiales et même de propriétés 
. étrangères. C • est l • époque de la production à grande écheH:~' de 
·produits à longue conserva tian: beurre, poudpe de lait;_· frainage 
'Cheddar. 

3. RENDRE LES PRODUITS LE PLUS PRES POSSIBLE DU CONSOMMATEUR, A L'ETAT 
FRAIS C 1971- ... J 

. • .~ . -- -----------• _____ ----------------------- ----- ----------~ -
Le secteur'd.u laLt:de consommation fait son,-::ent'rée à~ec ',,éciàt, te.a 
f iliÙe •• Québe~-Lai t e,st créée pour > menÉ!r·r à • bon port ce nouveau 

• mandat. 

... 12 



32 RENDRE LES PRODUI7S LE PLUS PRES (suitel 

Une entente i .. nternat1onale inirodu1t la gamme des yogourts en 1971. 
Les fromages fins se pointent à compter de 1978. 

Le 22 Juin 1979 marque le cou onnement de cette nouvelle mission: la 
Coopérative portera dorénavan le nom d'AGROPUR, COOPERATIVE AGRO­
ALIMENTAIRE. 

Et la divers1f1cat1on, sen ie depuis le tout .début des années 
quarante, débouche sur un ou veau secteur: Charcuter i,e. · La Tour 
Eiffel Inc. eritre dans le gir n en 1985. 

Les dernières années verr nt aussi un important réseau de 
distribution se développer af n de b1en nourrir le plus vaste bassin 
possible de consommateurs. 

Si Agropur a une grande histoire 
fière, elle est aussi basée sur l 
humaines. Des m1ll1ers d'indi 
sentiment d'avoir apporté leur 
entreprise dynamique touJours bien 

qui lui est propre et dont elle est 
·petite histoire· de ses ressources 

ictus portent en eux, et en elles, le 
contribution à l'édification d'une 
de son temps. 

b.d.v.; Le Conseil d'administration de la Coopérative en 1941. Omer 
Deslauriers, deuxième de gauche à l'avant-plan, vient d'être nommé 
président, poste qu'il assumera pendant plus de 20 ans. A sa droite, on 
reconnait H; Rolland Beaudry, qui agira à titre de secrétaire. M. 
Beaudry. figure parmi ~les 12 pionni rs qui ont signé pour la formation de 
la Coopérative, en 1938. 
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IA RICHE HISTOIRE DE IA FRCNAGERIE D'OKA 

I.e nom d'OKA évoque bien sûr le monastère des Trappistes juché au haut de la 
colline st-SUlpiœ, d' oü l'on peut apercevoir le lac àes Deux-Montagnes et du 
côté opposé la rivière et la vallée. Il évCXJUe aussi le célèbre fromage du rnê:me 
nom. 

I.es Trappistes arrivent dans la région vers 1880. tnlés pour la culture du sol, 
ces bourreaux de travail ne tardent pas à se créer des revenus suffisants pour 
ne plus déperxire de la charité d'autrui. Leur objectif: défricher la terre 
rocheuse où ils se sont installés pour y créer une fenne modèle. leurs longues 
jou:rnées de labeur débL..itées dès les deux heures du matin, après avoir pris 
pour déjeuner du pain trempé dans du café, n'étaient adoucies que par la 
récitation du saint office. Ils voient alors le travail comme uri moyen d'expier 
les péchés~ 

Dès 1891, le mnastère de Notre-D:une du lac est érigé en abbaye. En 1893, la 
fabrication du franage OKA s'ajoute à leurs activités. le Frère Alphonse Juin, 
spécialiste du fromage "Fort du Salut, du nan de l'abbaye doù il vient, arrive 
de France. Neuf fois médaillé aux expositions de Lon:.ires et de· Paris, il 
traîne derrière lui une longue expérienœ de 20 années dans le domaine. L'année 
même de son arrivée, il rafle le premier prix à l 'e.xposition provinciale de 
Montréal. L'année suivante, il se distingue à l'exposition de Québec. En 1896, 
il rerrq;,orte une Jnédaille d'or. I.e nouveau frœage devient célèbre et les Pères 
Trappistes ne fournissent pas à la de.mame. En 1894, 74 •• IOC>ines habitent 
l'abbaye. les activités se diversifient de plus en plus: beurrerie, fromagerie, 
pépinière, fabrication du vin de messe, noulin à farine, boulangerie, moulin à 
scie, école d'agriculture, etc. En 1897, les mines sont comblés: une église 
s'ajoute aux bâtiJnents. 

En 1899, le feu rase la fromagerie qui est aussitôt renplacée par une nouvelle 
c:xmstruction qui sera, cette fois, située non loin du chemin ste-Sophie. En 
1902, le feu détruit cette fois le m:>nastère et l'église. I.e :roc>nastère sera à 
nouveau la proie des flanrnes en 1916. les serres et les granges y passent 
également. les Trappistes ne se laissent pas abattre. Ils reconstruisent avec 
gran:ie rapidité et en profitent également pour améliorer à <:'bague fois. 

• Le 12 mai 1962, les Trappistes mettent un tenne à leur enseignement agricolê. 
L'Institut Agricole d'Oka feme ses portes. Le gouvemerrent au pouvoir 
centralise cet . enseignement à Québec. • 

L'abbaye a célébré son centenaire en 1981. Dans les années 80, les Trappistes 
d'Oka continueront de cultiver la terre, quoique d'une façon plus réduite. I.a 
cammmauté vieillit et sa main d'œuvre dimirrue. Les mentalités· ont aussi 
évolués. cent ans .. plus tard, les Pères Trappistes ne voient plus dans le 
travail une· pmition mais plutôt un moyen de, gagner leur vie. Ils . sont, bien 
sûr, plus en iœsure de mieux se prêter à leur mission première: la prière . 
contenplative. 

Aussi, la :franagerie d'Oka aura été perx:iant plus de 70 ans leur propriété. 
D'abord opérée sur des bases artisanales, elle a, par la force des choses, pris 
de l'envergure. canme les Pères Trappistes ne transigent pas avec les pri..--x:ipes 
de la vie ll0tlaStique qui se veut enpreinte d'austérité, de silence et de 
sinplicité, ils finisssent par renoncer à leur entreprise devenue beaucoup trop 
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commerciale. Elle passe aux mains secteur privé en étant vendue à 
Distillerie Mèagher Ltée, de qui Agropur l'achètera le 27 février 1981. 

Ac'JrOPur n'en était pas cependant à sa remière expérience dans la fabrication 
des fronages fins. Elle s'y était engag' en 1978 avec l'ac.ria.t de la frorragerie 
De Beaujeu de St-Polycarpe. 

Bas de vignette: D'abord operee, du 
artisanales pour ensuite passer à 
Fromagerie d'Oka, aujourd'hui propriété 
la fabrication des fromages fins. 

Sept jours par semaine, hiver œmme été, des camions de ce 

genre viennenl livrer la matière première aux usines di\gro­
pur. Cette année, les volumes de lait reçus ont tolallsé 

. ,- :·, ~-. . '• _..,. ~ 

1 077 658 ooo litres. 

. 

La qualité excepllonnclle des fromages de spécialités csr 

due au soin apporté par les employés à chacune des étapes 
du vieillissement. 

des Pères Trappistes, sur des bases 
fabrication à grarrle échelle, la 

d 'Agropur, se spécialise toujours dans 

Agropur est aujourd'hui le chef de file incontesré de la 

fabrication de fromages fins au canada . 

Agropur pense aussi à la qualité de l'environnement. ses 

usines de traitement des eaux usées. conçues et mises au 
point par les ingénieurs de la Coopérative. excèdent de beau­

coup les normes très stric,1es Imposées par le ministère de 
l'Environnement du Québec. 

Les photos de cette page-ci et celles de la page 1 sont extraites du livre: 
"Quarante-neuvième rapport annuel 1986-1'87 d'AGROR.JR. MERCI 
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_ ;_Vil!~~'~-vill~g~s _p('camp~gJ!es (!èùris_tftf Dl!eb~c .. _·-_ - --_ 
. Le ~iÎi~g~ .d'Ôk~-ll;·:· Le c:?mité en plantera • te«1:· 1Jl!iire. M._ Ouel-voir"accepté la demande 
lonnê un comité de: donc~' entrée du village.· planraJou:i ad~lepé·~ à~ de participation -au 
cinq citoyeru, poùt' or-·: ~ déslI'e également amé• b ., e . ~ ar concours formulée par le 
gamser le' concoun,··. li\lrer._11!s_abords du~--- f;S, sestclit~eureuxde Cercle de Fermières. Le 
local Maison!/ lleurie5 Pbil-LavaMe ,,n plantant • · ce début_ de campagne but de_ cette M..+. - li 

• à 1 • • -~- • 1 1 pour le village fleun ll a · le· , ..., uapa 0~ et .,o,r a réahsation· ces m,,uies arures e ong ·men"~--' ,. . . -est pre!ILoer volet qw 
d'un projet d'embelU- • de la clôture et réorgani• .. ""'u,c que "' _mWllC• ferq d'Oka un écrin fiewi 
sement d'un ou des sen le~ aires de jeux afin pali_te peut (ourrur . des tel lè thème du concours: 
sites publics,· coniité. ' de rendre le parc plus outils pour 1 ~mbelliss~- Oka; écrin fleuri. · . : . ,.· 
qui a d'ailleurs débuté acœssible i wi plus grand ment de son village, nws . ·•.Le· conseiller • Claùde 

• eon travail en ptan- nombre, de gens. Le il _ne peut cependant_ tout Paquette ·a bien • insisté 
tant deux· pommetienr oomité pense également à faire et les gens d~tvenl sur le fait que œ concours 
décoratifs.: ,v_,.··: . d'autres projets dont l'a• .se pr_endre_ en mam. et n'est est pas un de corn-

Josée. Befl.efeufile .-~· • mélioration du quai afin de ~a~c_,per. eux _aussi _à pétition, mais • bien de 
le rendre plus attrayant. l_amelioratJ_on de leur i:u· participation. Le corrùté 
Ma.isons fleuries •~- lieu de vie._ Le corruté .· compte dor.c SllI' les ci; 

.' En ,;.ifet; lè"maire Jean Le èomité d'embellis- s'est. donc ·~o_nné une_ toyens_ê[ sur les pcési­
Ou~Uette. et la présider.te • sement invite !es" citoyens .YOC?llon_ tounstJq~e ~ur _d~n~ de différentes orga­
du èomi~ d'~mbellisse~ à s"lll5Crire au concour11 rendre . la mumc!pa_hté: msabons pour qu'ils parti. 
ment, Mme • Huguette Maisons lkiuries et men:· plus attrayante et ,IIIClt~r, cipent à la promotion du 
Lefebvrl!.: ont tous deux lionne que la. 'sélection·; les gens à vemr s y rés~de l'envirorme-

• procédéà la pl..àntation dè_' des gagnants se fera êtablir. U a remercié le .'inept.·-.,. '.;;-::.· f,,i',,;~ ': ,: . .. • -, ... , 
deux pomrnetièn décora•·· ll!UQUement parmi les ins- corruté pour son travail -

1 
• • 

tifs non loin de l'entrée du cnptions i:e?Jell ~u plus ainsi 11ue M. Armand 
• village, dimanche dernier.· tard le 24 jum prochain. 'Dagenàis qui a fourni_ les 
Le comité, composé dè • , Un à~t ~-ét~ fait pow deux • porrur.eiièri . de • là ' 
Mme Lefebvre, du· te concours, il s'agit d~ première cérémonie _du 

Le maire du village d'Oka, M .. Jean Ouellette, et la présidente du comité 
d'embellissement, Mme Huguette Lefebvre, ont tous deu.x, entourés des 
membres du comité et de citoyens du village, procédé à la plantation d'un 
pommetier décoratif comme p~emière cérémonie du concours • Villes, 
villages et campagnes fleuritt du Québec et pour marquer la Semaine de 

conseiller· Clàtide Pa- volet commerces fleuris. ~oriccil.ir"s. • '. D'ailleurs, • 
quette, de Mmes Made- Chaque cor..merçant esl cette plantation a égale- : 

. rai:~~-e_t_d~.!~}~,rêe~-;:,_,_ . - .;J~ ~ .t.'l 1.1-~. • 
leine Lafranœ; Michèle donc invité à améliorer b me.rit eu lieu'· pour la 
Desjardin! et Paule Lan- devanture et les· abordi •Semaine de l'arbre et de • 
dieville,: d~sire donner de son commerce. Cha- )a forêt,?·.;:.:.,;;,;'.;.·'.;' •:. ::;;, 
une couleur locale au • cun des participants de! ",':"'De _son.,côté, la pri!si•. 
village en favorÎS21!.t la ; deux catégories sera visi- ::dente du_ • èonùté, • Mme , 
plzntatioo de ces arbres té par le jury qui ser. Lefebvre, à remercié les 
qui sont tr~ décoratifs et : nommé· au cours de , • .autorités municipales _d_'a•. 
d'une grande be.1uté lors semaine .. 
de la floraison ea maL 

les personnes qui préfèrent se procurer le Journal chez 1~ dépositaires, le 
prix est de 2.00$ l'unité. 

Dép:,si ta ires: 
I.e Magasin de la Trappe: 1400, chemin Oka 
Restaurant AU PIED r:u FEU: 1351, chemin Oka 
Dépanneur VOISIN: 20, rue Annonciation· 
Dépanneur OONISOIR: 94, rue Notre-Dame 
Supennarché d'Oka METRO: 31, rue Notre-D:une 
Dépanneur REAL Enr.: 275, St-Michel 
I.e carrefour du Bricoleur d'Oka.Ltée: 265, St-Michel 
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FORMULE D' AD HE S ION 

* Je renouvelle ma cotisation ( 

* * Je suis un nouveau membre ....... ( 
* 

) 15.00$ pour un an 

) 15.00$ pou un an 

* Je désire recevoir seulement le Journal par la poste ( 

* 

) 12. 00$ 

* Ci-inclus mon chèque payable à IA SOCIEI'E D'hIS'IOIRE D'OKA INC. 
* ( ) C. P. 999 OKA J0N IBO 

* 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

*Nan. .................. ~ ................................................ * 
* 
* 
* 
* 

Adresse 

Ccx:le No. de tél é_E)l10I1e . e • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

* 
* 
* 
* 
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36 
Celle coutume, transportée 1er 

par nos ancêtres fr:an;ais, com­
meff(a à se d6velopper vers 167', 
lor.sque le gouven1eur Frontenac 
dklda d'organiser la dlCense de la 
colonie. Pour chaque regroupe­
ment d'habimloni ou ptroiue, il 
dêsig111 un capitaine de la milice 
qui devl!it coordonner la défense 
des citoyens. Avec le temps. ce 
capitaine devint le personnage le 
plus imponant apr~ le èurtl • et le 
seisneur. Imitant ce.qui se faisait 
en France, on soulignait le canic­
t!re spkial de sa fonction en plan­
tant un mit avec dl!corum, devant 

. sa mal$0n, le premier mal de cha-
que annte. • 

Ccue cll~bration l saveur mili­
taire se. pratiqua encore quelques 
d~ennies aprk la conqu!te de 

• 11_60. Au ll~u d'honorer le capi­
taine de la mrllce, c'est au seigneur 
qu'on rendait l'hommage de plan­
ter le mai chaque ann~. • 

ta rate débutait de tr~ bonne 
heure par l'arriv~ des censitaires 
dev~nt le manoir sei11neurial. 
Rapidement, on se panageait les 
tlches. Certain., creusaient la fosse 
dans laquelle !erait plant.! l'arbre 
ou encore taillaient les coins pour 
le consolider .. D'autres !'occu­
paient à 1m!partr l'arbre lui­
mème. La coutume voulait qu'on 
le dégarnine de toutes sei: bran­
ches, sauf pour une section de 
trois pieds ( le bouguet) à la cime, 
qu'on conservait. A cette partie de 
l'arbre on clouait un bit on de 
deu,r: m~tres peint en rouge, sur• 
mon16 d'une giroueue verte, elle• 
même ornée d'un grosse boule 
reprenant la couleur du blton. 

Une fois ces préparatifs accom­
plis, un homme tirait un coup de 
fosil à la porte principale du 
manoir, indiquant ainsi que tout 
,1ait prêt. Le seigneur, qui par éti• 
quelle ne s'~tail pa, montr~ 
jusqu'à ce moment-là, recevait 
deux émissaires du groupe qui 
demandaient la permission de 
planter le mai devant sa porte. 
Ayant obtenu son assentiment, les 
deux envoyés revenaient vers le 
1roupe pour annoncer la bonne 
nouvelle. Aprh une priêre 
d'usage, les hommes retroussaient 
leurs manches. et lcn!ement le mai 
s'élevait au-dessu, de la foule. 

1 

LA FÊTE DU MAI 

Homm•~ ndtt l un sdi:neur 

Un deu ême coup de reu nn­
~onçalt la éussite de I' enrrepri~e. 
" c~ signa • deu,i des princir,1111., 
habitants r ourn1ien1 voir le sei­
gneur. Ils portaient un fu~il de 

• même qu'u e lllliette garnie d'une 
bouteille 'eau-de-vie et d'un 
Yerre. On ittYitait alors le seigneur 
1 arroser le !mal ••ant de le noircir 
d'un coup~e fusil. 

Après I toasts appropriés, le 
seigneur s' menait sur te seuil de 
la porte du manoir. Aussitôt, un 
Jeune homre grimpait jusqu·:111 
sommet de l'arbre et Cai~;,i1 
tourner la I sirouette m criant : 
« Vive le roi et vive notre 
seigneur!"· En descendant, il 
co~p1it touî les coins et jalons du 
ma,. 

A ce mo~ent précis, le seigneur 
d«hargeait son fusil sur l'arbre. 
Puis c'était au tour de tous le~ 
membres de sa famille. Immédia­
tement apr , la route s'en dcn­
nl!it à coeu joie pour au moins 
une bonne emi-heure. Le moi ~i 
blanc au dl!lfot virait au noir. Plu~ 
ffll tirait de cbuc,s, plus le comc,11-

ment était considér~ na11eur pour 
celui à qui le mai était prl!sen1~. • 

Lorsque la fusillade se calmait, 
le Jeigne!,lr invitait l':mistance à 
CIISJer la erollte. Ce qui était 
occueilll avec beaucoup d'en­
thousiasme. Les tables dressées 
dans le manoir présentaient une 
généreuse dive,sf.té de plats. tous 
plus affriolants les uru que les 
autres. Pour boire, on servait évi­
cJemment une excellente eau-de­
vie, que les hommes préféraient au 
vin: car elle grattait davantage le 
gosier. Durant toute la durée des 
agapes, les convives se levaient 
souvent et allaient tirer un coup de 
reu sur le mai, toujours en !luise de 
courtoisie envers leur hôte. 

Comme d'habitude en pareille 
circonstance, chacun chantait sa 
petite chanson. Entre les couplets, 
on buv:iit à fa santl de tous el 
chacun. Le reste de la journée se 
passai! ainsi à s'amuser et à danser 
joyeusement, au grand plaisir du 
seigneur et de sa famille. 

Au cours du XIXe si~le, celte 
coutume s'est évanouie dans le 
temps. Et bien rares sont ceux qui, 
aujourd'hui, s'en souviennent en­
core ... 
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§yy: Les buts r:,c:,ur lesouels la Corporat on esc ccnst:1. ~uee sC1nt 1es !u1vants: 

.1- Crouoer tout!s les oersonn~s 1ntere s~s à !'Histoire d'~ka desireuses d~ ~artieicer a 
des renc~ntres. des ~tudes. des r•cherches CIU autres ac:iv1tes en vue d! cieux 
conn~!tre !t Caire ec:,nna!tre l'Histfire d'Oka .. 

~outenir l'int!r~t de la c:,~c:,ulatiÎn locale par les tvene~ents te ilits histc:,rioue~ 
av&nt m&rqu• la nais!anc~ et le dev loppement d~ la r~fion. 

Veiller a la conservation et à·la •fse en valeur des sit&s. monuments. documents et 
autres oDl~ts & caractere hi!toriou. 

Publier et· diffu$er ou susciter la oublication ou la dif!usion de :out article. 
~~riodioue. bulletin. brochure, re~re. volume ou autres ecrits relatant des faits ~u 
situacions oass~s relati!s a la v1 et aux ■oeurs de la ~00ulation. 

Favoriser le! re,:herches ec les visites edueat:ives sur ! 'Histoire r<:!!ionale en 
fournissant dans la mesure du oossi~le. aux diiferantes. institutions les iniormations 
et l~s documents de reierences· aopr?ori~~-

Susei:er 1·ucilisation du contexte h[istorioue r~;ional d'Oka â des fins culturelles et 
:our1s:1oue!. 

Pr~mouvoir la ~rotection du Patrimo ne et effectuer des re:herches sur !a C&nealoiie 
l!!t l 'H!StCire. 
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LJ, PAGE D'ACTUALITE 

IMFOET.4HT 
Comité d 1Auto-financement 

Nous désirons vous faire part que la Société d'Histoire d'Oka Inc 0 

s'est dotée d'un Comité d'Auto-financement afin de lui aider à remplir les 
buts pour lesquels elle a été fondée. 

Son slogan: "MON PATRIMOINE, JE M'EN OCCUPE" e 

Ceci nous permettra, de financer nos projets et nos réalisations. 

Nous serons prêts à opérer dans un avenir prochain. 

Le Comité d 1!uto-financement. 

" 0 K A, É C R 1 N F L E U R I " 

"MAISONS FLEURIES" 

Illustration: Raymond Du.rocher 

•1t 1 EKBELLISSID~1TT D' OKA" 
.. • 

Il y a près d'un siècle, nos aieux plan­
taient des pins qui formen-t la célèbre Pinède 
d 1.0ka. 

Nous, de la génération actuelle, sommes 
orgueilleux de ce boisé unique qui :protège le.. 
village, parfume l'atmosphère d'un ar5me ca­
piteux et fait l'orgueil des citoyens d 10ka.. 

Le 8 mai 1988, la Municipalité du Village 
d'Oka répétait le même geste en plantant deux 
pommiers Malus tout en faisant revivre la tra­
dition de "LA PLANTATION" HISTORIQUE DîJ l1!Aitt o 

A cette occasion, un Comité se forma 
pour organiser un "CO?WOURS DE MAISONS FLEURIES"" 

La Société d'Histoire d'Oka Inco souscrit 
de toutes ses forces à ce projet. 

Tout effort d'embellissement, si petit soit­
il, contribuera â rendre no·tre patelin encore 
plus attrayant. 
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